
UNE MAJORITÉ PRÉCAIRE
C'est de justesse que le cabinet

Pleven, l'a emporté à l'Assemblée na-
tionale. Encore ces sept voix de ma-
jorité n'ont-elles été obtenues que
sur le principe de l'examen du pro-
jet gouvernemental , sur l'entrée en
matière du budget , comme on dit chez
nous. Quand le président du Conseil
posera la question de confiance au
sujet des «lois-cadres», puis des pré-
lèvements fiscaux , la culbute se ré-
vélera fort possible. L'Assemblée a
ménagé un sursis au gouvernement.
On voit mal les partis, même par
souci de préserver le pays d'une
crise ministérielle , aboutir à un
compromis sur le fond du problème.

***  ̂r^

Les « lois-cadres » rappellent , on
l'a dit , les anciens décrets-lois par
lesquels les cabinets de la Troisième
république , ayant obtenu des pleins
pouvoirs limités de l'Assemblée,
gouvernaient quand celle-ci était de-
venue à peu près ingouvernable ou
quand il y avait péril en la demeure.
Par les « lois-cadres », MM. René
Pleven et René Mayer espèrent, afin
de rétablir partiellement l'équilibre
bud gétaire, assainir les services de la
Sécurité sociale (S.S.). ainsi que la
Société nationale des chemins de
fer (S.N.C.F.), ces deux vastes en-
treprises étatisées où s'accumulent
déficits sur déficits.

Les socialistes ont aussitôt montré
leur mauvaise humeur. De l'attitude
de «soutien» qu 'ils avaient pratiquée
naguère, ils ont passé jeudi à l'abs-
tention. Si les << lois-cadres » sont
maintenues, ils n'hésiteront pas à
opter pour l'opposition. Naguère , la
gauche évoquait volontiers, à propos
du laïcisme, l'« intangibilité des lois
républicaines ». Aujourd'hui , elle
pourrait reprendre l'expression à
propos des étatisations survenues
lors de l'avènement de la Quatrième
républi que. Elle n'admet pas que l'on
puisse toucher , ne serait-ce que par
un aspect, aux nationalisations.

Pourtant , dans sa volonté de ré-

forme, le cabinet Pleven se montre
très modéré. Il n'entend nullement
viser la structure de la S.S. ou de' la
la S.N.C.F. Il n'a en vue que des
mesures de réorganisation adminis-
trative et de répression des abus.
C'est encore trop pour les députés
de la S.F.I.O. qui reçoivent désor-
mais, comme on sait , leurs, ordres du
comité central du parti , extérieur au
Parlement. La nationalisation, com-
me le laïcisme autrefois, est un bloc
et l'on n'y touchera pas.

Périsse la France plutôt qu'un
principe ! Et qu 'on s'en tienne à un
mythe social plutôt qu 'à des réfor-
mes qui , rendant la santé à la na-
tion , apporteraient en fin de compte
des améliorations à la condition ou-
vrière elle-même. Ainsi le veut la
religion inventée par Karl Marx !

/ ,̂ ̂ / / /̂
L'autre difficulté pour M. René

Pleven résidera dans le vote des im-
pôts nouveaux prévus pour une som-
me de 200 milliards par le projet
budgétaire. Ici , il aura à se garder
sur sa droite. Celle-ci estime qu 'il
est à tout le moins dangereux d'ap-
pauvrir le pays par un prélèvement
fiscal de cette envergure sans que
des garanties aient été données qu 'il
n'irait pas combler un gouffre sans
fond et sans que des économies -— il y
en a de nombreuses possibles dans le
gigantesque appareil bureaucratique
de la Quatrième république —¦ aient
été réalisées. 

Ainsi, on le voit , il est arrivé à
propos du budget ce que cliacun
pouvait prévoir dès la constitution
du cabinet Pleven. Celui-ci n'étant
assuré que d'une majorité disparate ,
formée d'éléments unis seulement
par leur détestation commune du R.
P. F. et du communisme, mais sans
aucune cohésion doctrinale, se voit
dans l'impossibilité d'imposer à l'As-
semblée un programme viable et
cohérent. Et c'est pourquoi on en
revient à parler de changement de
majorité.

René BRAICHET.

Le capitaine Carlsen
ne veut pas quitter son bateau

qui risque de sombrer

Un marin américain qui ne craint pas la tempête

Depuis cinq jours , la tempête sévit
sur tout le fron t de mer qui va du
Jutland au pays basque. Et en même
temps , à 300 milles au sud-ouest de
Fasnet-Rock , continue de se livrer un
duel contre la mort gui a pour théâ-
tre l'épave du « Flying Enterprise »
et pour protagonistes le capitaine du
cargo et les sauveteurs accourant à
sa rencontre.

Le cargo annéricain « Flying Enter-
prise » fut pris, en effet , samedi der-
nier , par la tempête au larg e cle l'Ir-
lande , et dangereusement désemparé.

L'équipage et les passagers purent
quitter le navire et furent recueillis
par d'autres bateaux cependant que
son capitaine , Kurt Carlsen , âgé de
37 ans, né à Copenhague, mais natu-

ralisé américain, marié et père de
deux enfants , refusait de quitter son
bord , où il est toujours , attendant que
le sauvetage de son bateau puisse être
opéré.

Ce sauvetage, le contre-torpilleur
américain « John-Weeks » et le re-
morqueur de Falmouth, le « Tur-
moil », veulent le tenter. Mais la
tempête , trop forte jusqu 'à présent,
les en a empêchés.

Le navire que le capitaine Carl-
sen ne veut pas quitter a une cargai-
son valant environ un million de
livres. Son inclinaison , qui devient de
moment en moment plus dangereuse ,
est de 80 %.

Cette photographie , prise à bord de l'un de* navires qui ont recueilli l'équi-
page et les passagers du «Fl y ing Enterprise », montre l'épave du cargo

américain que le capitaine Carlsen n'a pas voulu abandonner.

Faut-il prendre au sérieux la proposition russe
relative à une réunion du Conseil de sécurité?

POUR RÉSOUDRE LE CONFLIT CORÉEN

Le délégué de la France à la commission pol itique de l'O.N.U. se montre sceptique
PARIS , 4 (A.F.P.). — La commission

politique a repris hier matin la discus-
sion sur les « mesures collectives » qui
pourraient être employées par les Na-
tions Unies pour réprimer une agres-
sion.

La commission politique est saisie cle
deux projets de résolution. L'un éma-
nant de onze pays, dont les Etats-Unis ,
la France et la Grande-Bretagne , ap-
prouve les recommandations de la com-
mission des mesures collectives et in-
vite notammen t les Etats membres de
l'O.N.U. à entretenir au sein de leurs
forces armées nationales des éléments
qui puis sent rapidement être mis à la
disposition des Nations Unies , le cas
échéant.

Des amendements cle forme à ce pro-
jet , qui en atténuen t quelque peu la
portée , ont été déposés en commun par
le Chili , la Colombie et le Mexique.

Le deuxième projet de résolution a
été présenté par la délégation soviétique
et demande la convocation d'une réunion
spéciale du Conseil de sécurité pour
examiner les méthodes propres à dimi-
nuer la tension internationale et les
mesures qui pourraient faire aboutir les
pourpar lers d'armistice en Corée.

La réponse de la France
au discours Vichinsky

M. Jea n Chauvel , délégué de la
France , apporte une vigoureuse réponse
au discours que M. Andrei Vichin sky a
prononc é jeudi et au projet de résolu-
tion que le ministre soviétique a déposé.

M. Vichinsky propose une réunion pé-
riodique du Conseil cle sécurité , a déclaré
M. Chauvel. Cela slgnifie-t-11 qu 'il est
prêt à aborder une telle réunion clans un
esprit nouveau et différent cle celui au-
quel nous a habitu é son représentant
permanent au sein du dit conseil ? Son
discours d'avant-hicr ne nous avait pus
laissé cette Impression ni cet espoir . S'il
s'agit en premier lieu de la Corée, les

négociations (le Fanmunjom , qui nous
donnaient dés espérances prochaines ,
sont-elles considérées à Moscou comme
en si mauvais état qu 'il faille les trans-
porter sur un plan différent ? Et s'il ne
s'agit pas cie dessaisir les négociateurs
cle Panmunjom , en quoi le conseil peut-il
leur faciliter la tâche plus que ne le

ferait notre commission même, qui doit
évoquer la question de Corée aussitôt
que la présente discussion aura atteint
son terme ?

(Lire la suite
en dernières dépêches)

Effarantes révélations
sur le régime

de la prison d'Amiens

Après la rocambolesque évasion de deux condamnés à mort

« Tout se passait en f amille »
Une singulière animation règne

depuis vingt-quatre heures à l'inté-
rieur de la prison d'Amiens et le
retour des deux fugitifs n 'a pas fait
revenir le calme , bien au contraire.

Selon «France-Soir», le juge d'ins-
truction , les policiers de la brigade
mobile de Lille, ceux de la Sûreté
nationale , ont procédé à de nom-
breuses auditions , à des confronta-
tions, à de nouvelles perquisitions.

Jeudi matin , le magistrat instruc-
teur est revenu tôt à la prison avec
l'intention de procéder aux confron-
tations des deux condamnés à mort
avec les quatre gardiens qu 'ils ont
maîtrisés avant de s'évader.

La lumière se fait peu à peu sur le
régime pour le moins spécial auquel
étaient soumis les deux condamnés
à mort avant leur évasion. Léon
Mourant , s'il ne recevait aucun colis
de l'extérieur , avait toutes facultés
pour se procurer ce que bon lui
semblait à la cantine de la prison.

Il pouvait écrire des lettres et les
envoyer à l'extérieur. Ces lettres ont
toujours paru anodines aux prépo-
sés à la censure. Mais ce sont les
gardiens eux-mêmes qui , entre leurs
heures de garde , s'acquit tent  de cette
tâche et les enquêteurs pensent que
Mourant a pu écrire tout ce qu 'il
voulait en termes cachés en utili-
sant des formules assez ténébreuses
pour ne pas éveiller l'attention des
gardiens.

Des révélations effarantes
Et, chose effarante , Léon Mourant

comme Michel Courtin , so mettaient
le plus souvent eux-mêmes, le soir
venu , leurs menottes aux poignets ct
leurs entraves aux pieds...

C'est Mourant on personne qui a
fait cotte extraordinair e révélation
aux policiers après son arrestation ;
il a précisé que , dimanche soir , quel-
ques heures avant de s'évader , lui et
son complice se sont ainsi enchaî-
nés tout seuls.

— J'aime mieux vous dire qu 'on
n'avait pas serré trop fort , a-t-il
ajouté.

Aucun des gardiens interrogés sur
ce point n 'a démenti les aff irmations
des condamnés à mort. Ils n'ont pas
démenti non plus les renseignements
que Léon Mourant a donnés sur la

façon dont il a préparé et réussi la
rocambolesque évasion. Certains dé-
tails qu 'il a fournis laissent rêveurs ;
tels ceux qui concernent l'obtention
du fameux revolver non chargé de
6 mm. 35 avec lequel il a annihi lé
la to ta l i té  du service de surveillance
de la maison d'arrêt d'Amiens.

(Lire la suite en 7me page)
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Les propos du sportif
par C. C.

La scène et l'écran

Les objectifs de la visite
de M. Churchill à Washington

L'opinion publique anglaise attend beaucoup de l'entrevue
entre le président Truman et le «premier » britannique

Le «régime de guerre» est rétabli en Grande-Bretagne
Notre correspondant de Londres

nous écrit :
Passée la douce euphorie des fêtes

de fin d'année , l'Angleterre se re-
trouve devant les graves problèmes
auxquels elle doit faire face. C'est
un réveil douloureux , encore que
Noël , cette fois , ait été infiniment
moins célébré que d'habitude , par
suite de la décision gouvernementale
de ne pas élargir les rations alimen-
taires à cette occasion.

Il apparaît maintenant avec certi-
tude que le prestige et la popularité
des Tories accusent une baisse assez
nette auprès de la cohorte de leurs
admirateurs. On leur reproche , un
peu trop vite semble-t-il , de ne pas
avoir tenu leurs engagements et
d'avoir failli à leur promesse d'un
prompt et sûr retour au « bon vieux
temps ». De M. Churchill , qui vient
de déclarer qu 'un minimum de trois
ans lui est nécessaire pour redresser
la situation du pays , on dit même
qu'il professe des sentiments « beva-
nistes », en raison de quelques simi-
litudes troublantes de sa politique
actuelle avec celle défendue jadis
par l'ancien ministre de la santé.

Tout cela montre que l'unanimité
est loin de se faire autour de l'orien-
tation que prend lè' nouveau gouver-
nement , dont on espérait beaucoup ,
peut-être un peu trop.

La confiance demeure
Quoi au'il en soit, la confiance de-

meure , surtout au moment où va se
produire l'entrevue Truman-Chur-
chill si impatiemment attendue , qui
va servir de base future , prétend-on ,
à l'attitude diplomatique cle l'Angle-
terre dans les grandes questions in-
ternationales , telles que celles de
l'Iran , de l'Egypte , de l'armée euro-
péenne ou de la désignation des
commandements de l'Atlantique et
de la Méditerranée. Jusqu 'ici , en ef-
fet , la politique du nouveau gouver-
nement anglais était restée plus ou
moins en veilleuse , selon l'usage
bien bri tanni que du «Wai't and See».

Les buts du voyage du premier mi-
nistre dans la capitale américaine
sont nombreux. Sur le plan écono-
mique , M. Churchill va demander
une aide financière importante ; dif-
férentes informations ont relaté à
ce propos que la Maison-Bl anche se-
rait disposée à consentir un prêt de
1100 mill ions de dollars , qui n 'aurait
pas besoin de recevoir l'approbation
du Congrès pour être accordé. De
même, le chef du gouvernement an-
glais va proposer que l'on remédie
sans retard à la pénurie d'acier dont
souffre la Grande-Bretagne, pour
que soient remplies les exigences du
programme de réarmement tout ert
maintenant le rythme Ses exporta-
tions.

Dans l'ordre politique , les objec-
tifs de M. Churchill sont un renfor-
cement de la collaboration anglo-
saxonne en matière étrangère €t

dans le domaine militaire , c'est-
à-dire, pratiquement , une coopéra-
tion étroite sur le plan atomique
comme au temps de la guerre , des
contacts plus fréquents entre secré-
taire d'Etat américain et secrétaire
au Foreign Office , enfin une renais-
sance du comité mixte des chefs
d'état-major anglo-américains de la
deuxième guerre mondiale.

Le fossé s'est creusé
La nécessité cle cette entrevue ne

fait pas de doute car , entre la poli-
tique anglaise de modération et
d'attente , et la politique américaine
plutôt hâtive et intransigeante , le
fossé s'est creusé de plus en plus ces
derniers mois. Certains commentai-
res de la presse des Etats-Unis
montrent que tout ne va pas pour le
mieux dans le meilleur des mondes
anglo-saxons. Le magazine « News-
week » écrit, par exemple , que « la
Maison-Blanch e et le Département
d'Etat ont préparé une sévère poli-
tique de marchandage pour traiter
avec Churchill », et il laisse enten-
dre par ailleurs qu 'on veut dire à
Churchill que les Etats-Unis ne con-
sidèrent pas la Grande-Bretagne
comme leur meilleur cheval et que,
de ce fait , celle-ci doit jouer son rôle
dans l'équilibre des nations occiden-
tales ou bien subir les conséquences
de son isolationnisme.

P. HOFSTETTER.(Lire la culte en 7sie page)
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Quand la neige tombe sur les fO '
rets et sur les prés , quand elle blan-
chit les toits et déshonore l'asphalte ,
c'est alors que paraisse nt les. four-
rures dans toute leur splend eur, et
que les femmes sortent précieuse-
ment enveloppées de sconce, d'her-
mine et de vison.

« Pitié ! disent probab lement les
élé gantes qui lisent ceci , le malheu-
reux ne sait pas de quoi il parle l »
Et c'est vrai. Et aussi , que ces seuls
noms de fourrures me viennent à
l' esprit , parce qu'ils ont quel que
chose d'héraldi que qui p laît à mon
oreille. Qu 'on me dise que jamais bla-
son ne f u t  contre-sconcé ni écartelé
de sable et de vison , que (par exem-
p le , et je le rép ète: je n'en sais rien)
le sconce est démodé , l'hermine vul-
gaire , et le vison trop voyant , je ré-
pondrai que tout ce que je leur
demande , c'est de bien habiller la
f in  d'une p hrase. Mais ceci est bien
p lus du domaine de la p lume que du
poil , dont sont fai tes , ne vous dé-
p laise , les fourrures.

Il f au t  dire que voici bien long-
temps, l'homme (ou p lutôt son épou-
se) ne se procurait pas les fo urrures
dans ces magasins sp écialisés où
elles étalent leur luxe chatoyant.
Elles poussaient à même la peau , ce
qui était for t  économique. Et pour
les uns c'était de l'astrakan, pour
d' autres de la laine , ou du renard ,
ou du ' simp le lapin. Les élégantes ,
qui devaient se contenter de la mê-
me fourrure d' année en année,
n'étaient pas sans se p laindre de
cette monotonie.

Aussi , elles en arrivèrent très vite,
sinon à se parer des p lumes du paon
(encore est-ce à vér i f ier) ,  du moins
de la f o urrure de p lésiosaure, et
l' on voyait les élégantes verdir au-
dessus de leur vermouth-gin antédi-
luvien quand la femme . du chef
poussait la porte de p ierre de leur
tea-room favori et préhistorique.
Pourquoi ? Hé , parce qu'elle parais-
sait vêtue d' Un superbe manteau en
veau d'aurochs parsemé de coquil-
lages destinés à devenir fossiles. Et
il arrivait au mari de payer la four-
rure de sa peau , en ces temps recu-
lés où la ga lanterie ,' toute fruste
qu'elle était , n'allait pas sans un cer-
tain panache.

Maintenant , quand le mari ne se
dégonf le  pas , il regarde se dégonfler
le cuir de son portefeuille , et d'au-
cuns prétendent que c'est p lus dou-
loureux. Et ils envient les Grecs et
les Romains, dont les épouses irré-
prochables laissaient à des héros
tels que Héraclès , dont le bras était
aussi noueux que sa massue, à des
salariés tels que les porte-enseigne
des légions , le privilège insigne de
porter des peaux de bêtes, féroces
de préférence.  Ces dames de l'Anti-
quité les emp loyaient comme des-
cente de lit. Et ils dép lorent l'arrivée
de l'hiver, dont les premiers flocons
f irent  rechercher à l 'humanité nais-
sante une vêture un peu p lus protec-
trice que l'idyllique feui l le  de vigne,
mais combien p lus coûteuse.

OLIVE.

La fourrure

Au cours d'une raf le monstre

NEW-YORK , 4 (A.F.P.). — La police
américaine annonce l'arrestation d'envi-
ron 500 trafiquants de stup éfiants et de
cocaïnomanes , au cours d'une rafle
commencée dans la nuit de vendredi et
qui dure encore. Bien qu'aucun nom
n'ait été révélé , on sait que plusieurs
des principaux trafiquants de New-York
auraient été arrêtés.

Cinq cents
trafiquants

de stupéfiants
arrêtés

aux Etats-Unis

Le traditionnel camp de Nouvel-An , organisé par l'Association suisse des
clubs de camping, a eu lieu cette année à Lenzerheide . Près de 200 campeurs
venus de cinq pays y ont participé. Voici une des tentes érigées sur la neige.

CAMPING DANS LA NEIGE



lmB»M3ffî MM
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I,:i famille (le

Monsieur Paul DE BROT
très touchée des nombreuses marques de sym-
pathie reçues a l'occasion de son grand deuil ,

I 

exprime sa vive reconnaissance à toutes les
personnes qui l'ont soutenue et entourée dans
sa cruelle épreuve.

Un merci tout spécial pour les envois de
fleurs.

Cormondrèche, le 3 Janvier 1952.

Admission d'apprenties postales
L'administration des postes engagera le

1er mai 1952 un certain nombre d'apprenties
pour le service de bureau dans les offices de
poste. La durée de l'apprentissage est de
12 mois.

Exigences : nationalité suisse ; âge dans
l'année d'entrée en service : au moins 18 et au
plus 22 ans ; si possible, préparation dans une
école de commerce mais, au minimum (études
secondaires, primaires supérieures ou équiva-
lentes ; bonnes connaissances de la géographie
et d'une deuxième langue officielle ; aptitude
physique et morale pour le service postal.

Les postulations, autographes, accompa-
gnées de l'extrait de naissance ou de l'acte
d'origine, de tous les certificats et livrets
scolaires et , le cas échéant, de tous les certi-
ficats concernant l'activité professionnelle,
doivent être adressées jusqu'au 31 janvier
1952 à l'une des directions d'arrondissement
postal à Genève, Lausanne, Berne, Neuehâtel,
Bâle, Aarau , Lucerne, Zurich, Saint-Gall ou
Coirèf Ces directions donnent , sur demande,
tous renseignements complémentaires, en
particulier sur les conditions de salaire.

DIRECTION GÉNÉRALE DES FIT.

Correspondant-traducteur
français, allemand et anglais, excellentes références,
serait libre deux jours par semaine. Adresser offres
écrites à P.L. 610 au bureau de la Feuille d'avis.

EMPLOYÉ TECHNIQUE
( électro-mécanicien )

disposant de capitaux
et ayant une grande expérience, sachant éga-
lement diriger le personnel cherche place de
confiance avec responsabilités. Accepterait
poste de gérant. Offres sous chiffres B. A. 607
au bureau de la Feuille d'avis.

Demoiselle connaissant bien son
métier, cherche place de

remonteuse de mécanismes
et finissages

chez fabricant. Pas sérieux s'abstenir.
Adresser offres écrites à K. M. 617

au bureau de la Feuille d'avis.

¦m A\ #A é1̂  Fabrique d'appareils
1̂ AVAI m électr iques S. A.
I ^^T#^VI Neuehâtel j
cherche pour entrée immédiate ou pour date

à convenir,

mécaniciens de précision
pour travaux de fabrication, montage et
contrôle d'appareils électriques de précision.

Nous engageons également

mécaniciens-ouîilleurs
Adresser offres écrites avec copies

de certificats ou se présenter.

Fabrique d'instruments de mesure
cherche jeune

mécanicien de précision
ainsi que

monteur (se)
ayant si possible travaillé dans l'hor-
logerie ou branche similaire. Faire
offres écrites avec prétentions de

salaire à case 20, Peseux.

Maison
AU TIGRE ROYAL

cherche

VENDEUSE
préférence sera donnée à personne
ayant des connaissances de la cou- ;
ture. Se présenter : 6, rue de l'Hô-
pital, NEUCHATEL.

Régleuses
trouveraient places stables et bien
rétribuées dans fabrique d'horlogerie
de Neuehâtel, pour réglages plats,
petites pièces avec points d'attaches.

Adresser offres écrites à T. W. 618
au bureau de la Feuille d'avis.

^

DÉMARCHEU SE
capable, parlant français et allemand, est
demandée pour fournir des adresses (tapis
tissés à la main) par maison de premier
ordre.

Gain Intéressant, garanti par fixe, frais de
voyage et commission. Abonnement CF.F.

Offres manuscrites détaillées avec photo-
graphie sous chiffre Z 8016 Y à Publicitas
Berne.

V )

Employée de bureau
On cherche pour Colombier une
employée de bureau connaissant la
sténo-dactylographie. Place stable
et intéressante pour personne intelli-
gente, ayant de l'initiative et pou-
vant travailler seule. Adresser offres
écrites à S. F. 586 au bureau de la

Feuille d'avis.

MOVOMATIC S. A. engagerait

secrétaire
habile sténo-dactylographe ayant une
parfaite connaissance des langues alle-
mande et française et si possible anglaise.

Place stable et de confiance.

Adresser offres écrites avec ciurrioulum
vitae et copies de certificats à
MOVOMATIC S. A., Monruz 50,

Neuchâtel-Monruz.

! Nous cherchons pour entrée immédiate

représentants
I pour la vente d'un article de ménage
! (pas d'aspirateur) cle fabrication suisse et

très bien connu. Personnes ayant visité j
la clientèle privée ont possibilité de réa-
liser des gains considérables . Adresser
offres avec indication d'activité précé-
dente et photographie sous chiffres

F 5022 Z à Publicitas, Zurich 1.

] Nous cherchons une

i employée de bureau
spécialement

pour le service de téléphone
Allemand (dialecte) et français couramment.

Voix symparthlque
Entrée immédiate ou à convenir.

Offres détaillées aveo photographie à
ROTH & Co, Manufacture de vêtements

Z O F I N G U E  |

Dame seule ou
demoiselle indépendante

ïleveT vniic subvenlr personnellement à
L»eve/i-VOlIJ> votre entretien ?
C\ir>rr\\e7-vnn * P01" cette ralson une
^Ut,rCliez, -VUUi > nouveUe activité avec
la possibilité de gagner immédiatement un
salaire stable intéressant ? .

Vous intéressez-vous ^
u 

représen-
tation, si possible avec domicile à Neuehâtel
ou aux environs ?
Alors, veuillez nous présenter votre offre.
En cas de convenance, vous serez introdu ite
et soutenue par une maison très connue et
renommée et aurez rapidement du succès.
Dames, entre 28 et 55 ans, sont priées de
faire offres avec photographie, en indiquant
l'ancienne activité, sous chiffre P 1018 N à
Publicitas Neuehâtel.

Importante maison de la place cherche
pour entrée immédiate ou à convenir une

correspondante
de langue allemande avec bonnes connaissan-
ces du français. Place stable et de confiance .
Les candidates désireuses de ne faire qu 'un
stage sont priées de s'abstenir. — Faire offres
manuscrites avec photographie, curriculum
vitae, prétentions de salaire et indicat ion de
la date d'entrée sous chiffres P 7283 N à
Publicitas, Neuehâtel.

Importante maison de la branche métallur-
gique cherche une

infirmière d'usine
diplômée

pouvant tenir la comptabilité (Système Ruf)
cle la caisse de maladie à côté de ses fonctions
d'infirmière. Français et allemand demandes.
Place stable. Offres avec curriculum vitae,
photographie, copies de certificats, prétentions
de salaire et date d'entrée sous chiffres
P 1031 N à Publicitas, Neuehâtel.

f "\
Importante manufacture

d'horlogerie
engage pour tout de suite

HORLOGERS
COMPLETS

qualifiés, sur petites pièces ancre
soignées, connaissant le visitage
de mouvements et le décottage.
Prière d'adresser offres écrites
sous chiffres M 20025 U à Pu-

blicitas, Bienne. :

On cherche

VENDEUSE
qualifiée dans l'épicerie et une jeune

VOLONTAIRE
pour aider au magasin, congé régulier, nour-
ries, logées.

Adresser offres écrites avec photographie à
W. S. 590 au bureau de la Feuille d'avis.

Représentant (e)
capable pour la visite de la clientèle par-
ticulière est demandé(e) par œuvre d'en-
traide.
Gain Intéressant, garanti par fixe, frais
de voyage et commission.
L'abonnement C'.F.F. est fourni par la
maison. Introduction par chef représen-
tant.

Offres manuscrites détaillées avec pho-
tographie sous chiffre J 8015 Y à Publi-
citas Berne.

FILLES DE SALLE
(SOMMELIÈRES)

trouveraient tout de suite places stables au Res-
taurant « Bon Accueil », au Locle. S'adresser à M.
Overnay, gérant, rue Calame.

On cherche à louer

boucherie - charcuterie
à Neuehâtel ou environs. — Adresser offres
écrites à Z O 599 au bureau de la Feuille d'avis.

Maison de la place engagerait
pour tout de suite ou pour
date à convenir, pour travail
à l'atelier

acheveurs d'échappements
avec mise en marche pour
calibre 13 %.
Adresser offres écrites à P. J.
589 au bureau de la Feuille
d'avis.

R**» A\ Bf ak.  Êmm Fabrique d'appareils
B— sf WKMW «B électriques S. A.
i f ^ V^ X̂ m  Neuehâtel

engagerait pour tout de suite ou pour date
à convenir

UN SERRURIER
Faire offres écrites ou se présenter entre

17 et 18 heures.

ON CHERCHE

OUVRIÈRES
consciencieuses

pour petits t ravaux de soudage.
On mettrait au courant.
Entrée tout de suite.

Ecrire à :
RENO S. A., rue de la Paix 133
La Chaux-de-Fonds

Nous engagerions pour tout de suite

un mécanicien
un mécanicien outilleur

Personnes disposant de sérieuses références
sont priées de s'adresser à

FRITZ KRERS & FILS - NEUCHATEL
Tél. 5 48 28 Fahys 107

VILLEJE ï§ NEUCHATEL
ÉCOLE PROFESSIONNELLE

DE JEUNES FILLES
Collège des Sablons

Cours trimestriels pratiques
et cours du soir
dès le 7 janvier 1952

Couture pour dames
Lingerie, pour dames et messieurs

raccommodages
Broderie en tous genres
Repassage
Cours pour la confection des gants
Un nouveau cours :

« les 1000 secrets de la couture ».
Renseignements et inscriptions :

Collège des Sablons - Tél. 511 15

Placement immobilier
Dans le vignoble, à vendre environ
5000 ma de terrain à bâtir (situation
d'avenir), à proximité de deux gares et
en bordure de deux routes. Offres sous
chiffres L. K. 597 au bureau de la

Feuille d'avis.

VILLEJE pi NEUCHATEL
Cours de cuisine
La Commission scolaire organise :

Des cours pratiques de cuisine
Ces cours ont lieu une fois par semaine,

dans les locaux des écoles ménagères de la
ville; ils comprennent 10 leçons. Cuisson au
gaz et à l'électricité.

INSCRIPTIONS : lundi 7 janvier 1952 de
18 h. à 20 h. 30'au collège des Terreaux (sud),
salle No 10. Entrée par la passerelle.

La date d'ouverture des cours sera indiquée
au moment de l'inscription.

Prix de l'inscri ption : Fr. 10i—.
Les participantes paient les repas au prix

de revient.
Le Directeur de l'Ecole ménagère:

J.-D. PERRET.

Dr A. BOREL
CERNIER

Reprendra
ses consultations

le 7 janvier

LE LANDERON I
MAISON à vendre, à

tous usages, deux étages,
plusieurs entrepôts, ga-
rage, Jardin arborisé.

Agence DESPONT , Ru-
ohonnet 41, Lausanne.

On cherche à acheter,
à Neuehâtel,

MAISON
familiale ou de deux ou
trolg appartements;

Adresser offres écrites à
S. F. 602 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre à Neuehâtel

CAFÉ
avec quelques apparte-
ments, sur bon passage.
Agent s'abstenir. Adresser
offres écrites à P. J. 624
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande à acheter
ou à louer dans le Jura
neuchàtelois un

PATURAGE
pour estiver 60 à 120 gé-
nisses. Faire offres à Er-
nest Bpahr (de Jules),
Saint-Aubin (Fribourg),
tél. (037) 8 41 06.

A LOUER
pour le 24 février , à la
rue du Seyon, logement

. de deux chambres et cui-
sine. S'adresser : Etude
WAVtRE, notaires.

A LOUER
pour le 24 mars, dans
quartier nord-est de
la ville, appartements
de trois et quatre
chambres, salle de
bains et chauffage
central par apparte-
ment. Loyer mensuel
Fr. 150.- et Fr. 180.-.
S'adresser : ETUDE
WAVRE, notaires.

ÉCHANGE
Appartement de quatre

chambres avsc bains , près
de la Favag. contre ap-
partement de troig ou
quatre chambres, bains,
en ville . Adresser offres
écrites à D. U. 604 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jolie chambre pour per-
sonne sérieuse. Rue Mati-
le 45, 1er étage, à gauche.

Chambre Indépendante
pour monsieur sérieux.
Rue Louls-Favre 26, 3me
étage.

A louer à Jeunes filles
sérieuses deux très Jolies
petites
chambres studios
indépendantes, chauffées ,
eau courante . Téléphoner
au No 5 41 65.

Chambre au sud , vue,
confort, à personne sé-
rieuse. Bachelin 8.

Jolie
chambre

confort, à louer pour
Jeune fille . S'adresser :
Kettere.r , Comba-Borel 4,
tél . 5 34 32.

Chambre à monsieur
sérieux , sud , balcon , con-
fort . Tél . 5 41 89,

A louer, au mois, cham-
bres meublées, tout con-
fort, au centre . S'adresser
hôtel du Lac et Bellevue.
tél . 5 17 68

Belle grande chambre
meublée pour personne
sérieuse et stable . Fau -
bourg de l'Hôpital 25, 1er
étage .

Chambre à Jeun» hom-
me . Pourtalès 9 , 3me étage.

Chambre à louer pour
tout de suite ou pour
date à convenir .

Mme Jacot-Dsscombes,
Neubourg 23, 1er étage.

Dans milieu
cultivé

Joli e chambr e chauffée ,
soleil , vue, 50 fr . par
mois et bonne pens ion ,
6 fr par Jour . Adresser
offres écrites à N. F. 608
au bureau de la Feuille
d'avis .

Jolie chambre au centre
avec bonne pension , con-
fort . Epancheurs 8, 3me.

On cherche pour tout
de suite

CHAMBRE et PENSION
pour Jeune fille de 17
ans dans famille cultivée.
Prix : Fr. 200.— à 220.-.
Offres sous chiffres 7775
aux Annonces suisses S.A.,
Zurich 23.

On cherche

appartement
de cinq ou six pièces, à
Neuehâtel , pour date à
convenir. Offres écrites à
V. M. 603 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche tout de sui-
te ou pour date à conve-
nir un

logement
de deux ou trois cham-
bres. Bonne récompense.
Adresser offres écrites à
M. H. 567 au bureau de
la Feuille d'avis.

Personne seule
cherche à louer
appartement d'une ou
deux pièces, cuisine et
salle de bains ou éven-
tuellement une chambre
meublée ou non , pour
tout de suite ou pour
date à convenir. Adresser
offres écrites à A. Z . 623
au bureau de la Feuille
d'avis.

Famille de médecin
( trois enfants), cherche

employée
de maison

sérieuse et capable , pas
de lessive ni de gros tra-
vaux . Congés réguliers. —
Adresser offres écrites &
G. P. 622 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche encore quel-
ques

DÉPOSITAIRES
en Suisse romande. Capi-
tal nécessaire : 30 fr. Gros
gain accessoire pour per-
sonnes d'Initiative . Bre-
vet à vendre. Offres écri-
tes sous E. X. 601 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche pour le 1er
mars

JEUNE FILLE
bien recommandée, sa-
chant cuisiner et aimant
les enfants . Pas de gros
travaux. Mme Emile Jor-
dan , Clos-Brochet 30,
Neuehâtel .

Fr. 100.- - 150.-
par mois, par travail ac-
cessoire. SOG, Rozon (5),
Genève. (Joindre envelop-
pe à votre adresse af-
franchie 5 c,)

On cherche une per -
sonne de confiance et dé-
brouillarde, sachant cui-
siner, comme

bonne
à tout faire

dans un grand ménage.
Entrée à convenir. Gages
170 à 200 fr. selon capa-
cités. Faire offres à Mme
P. Meier , horticulteu r ,
Colombier .

On demande pour tra-
vaux de cave et de vigne,
Jeune

EMPLOYÉ
sobre et travailleur, si
possible possesseur du
permis de conduire. Ap-
partement à disposition
pour personne mariée. —
Offres écrites sous S. M.
595 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche pour tout
de suite Jeunes

jardiniers
pour la création de Jar-
dins et pour l'établisse-
ment, ainsi qu'un

jeune homme
sérieux , comme aide-Jar-
dinier, éventuellement
avec pension. Place à l'an-
née. Adresser offres avec
prétentions et certificat
à Ad. Bétrlx , Gartembau,
Thalwil (Zurich) Télé-
phone (051) 92 05 67.

Ménage de deux per-
sonnes cherche

bonne
à tout faire

Adresser offres écrites
à R . J. 605 au bureau de
la Feuille d'avis .

VENDEUSE
Jeune vendeuse deman-

dée par magasin de la
ville. Débutante pas ex-
clue. Seule employée.

Adresser offres écrites
M. O. 581 au bureau de la
Feuille d'avis.'

Associé
ou commanditaire

Je cherche une. person-
ne comme associé.pu com-
manditaire, disposée à
mettre 5OD0 fr . environ
pour l'exploitation d'un
nouveau brevet d'Inven-
tion présentant toutes les
garanties d'un très bon
avenir commercial. Adres-
ser offres écrites à L, E.
615 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche pour entrée
immédiate ou pour date
â convenir, gentille

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et
garder un enfant. Etran-
gère pas exclue. Télépho-
ner au 6 32 33.

On cherche un

jeune homme
pour aider aux travaux
de campagne. — André
Haussener, Tilleuls, Saint-
Blalse. Tél. 76147.

Mécanicien
de précision

ayant terminé son ap-
prentissage et désirant
apprendre mécanicien sur
automobiles, cherche pla-
ce Adresser offres sous
chiffres K 5031 Z à Pu-
blicitas, Zurich 1.

Jeune fille
cherche place pour aider
au ménage, éventuelle-
ment aussi au magasin.
Entrée: 1er février. Faire
offres à M11© Marthe Mul-
ler, couturière, Zell (Lu-
cerne) .

Jeune veuve avec en-
fants cherche

TRAVAIL
d'horlogeri« à domicile.
Adresser offres écrites à
J. R . 620 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille de 19 ans

cherche place
dès que possible, dans un
ménage privé, connaît la
cuisine et désire avoir
de= leçons de français . —
Faire offres en Indiquant
le salaire à Mme Winiger-
Gùrber, restaurant Adler ,
Kletowagen. Tél. (041)
88 13 80 (Lucerne).

Radio-
électricien

diplômé, éventuellement
monteur-électricien cher-
che place pour tout de
suite. Offres écrites sous
C. L. 584 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille, 18 ans, ac-
tive, sérieuse, en Suisse
romande depuis deux ans,
cherche place dans tea-
room ou hôtel en qualité
de

fille d'office
Adresser offres écrites

à P. M. 612 au bureau
de la Feuille d'avis.

PÉDICURE
Soins très consciencieux

Madame

Jane-Alice PERRET
Ancienne élève

de feu J. LUtenegger
Rue Coulon 4

Tram No 1 (Université)
NEUCHATEL Tél. 5 3134

Bureau de placement
d'infirmières diplômées
35, Faubourg de l'Hôpital

Tél. 5 50 81

FERMÉ
de 11 h. à 15 h.
Tous soins à domicile

Sommelière
capable, cherche à faire
remplacements deux à
trois semaines entre le
8 janvier et le 5 février.
S'adresser à Mme Cerf ,
hôtel du Lac, Auvernier.
Tél. 8 21 94 .

Dame cherche travaux
de bureau demi-Journées,
remplacements. Adresser
offres écrites sous T. S.
606 au bureau de la
Feuille d'avis.

Monsieur qualifié et
honnête gère FORÊTS
Se charge de la coupe et
de la vente . Renseigne-
ments sous chiffres P. E.
600 au bureau de la
Feuille d'avis.



Prix populaires
Manteaux vagues' en w**™^ et 79--
ManËeaux de pluie

p o p e l i n e  pu r  colon , en t i è rement  doublés de J9 C
même tissu ¦̂># B ™

Robes Eainage 2950
Kl<r&BH<K fi» « en pure soie, "• £50_>&'&!t_ ïSSSi» longues manches m* —

DMOUSeS longues manches _ l &

Jupes écossaises "f 1980

Tissus de décoration 
^90

imprimé, largeur 120 cm. le m. 5.90 4.90 J

Combinaisons en j e r s e y . . . .  490

ChemiSeS en j ersey 390

| PantalOnS en j ersey I95

Garnitures KXton: .chemi" .ou. 295

; Gaines élastiques Ê90

i TablierS, longues manches J 9̂0

Tabliers à bavettes 390

PUiSblOUSeS melanetta , manches 1 ^|g0K teintes assorties , grande nouveauté, seulement ABaP

[ BUS n̂ lOSl renforcés . 350

AUX M PASSAGES
Tffl inilllW Il ffl ^ 

NEUCHATEL 
g. 

A

TEMPLE-NEUF — RUE DES POTEAUX

VOYEZ NOS VITRINES SPÉCIALES

[S
t. ¦ ¦ . ' ' . . " .. .

I

ŴHBBH&^̂ ^̂ ^̂ H ^ _̂_mm_______ ^S——_—v

_tt^^^W9 '̂''
¦¦l \ àWSÊI flw^BEa JBBSBHBIIHK-

È̂WÈ _», i L ™ft ŝf ¦ j  ̂̂  
te K-Jf «ĝ ft 

* «JP  ̂ S If
J&ai ~>3? «̂  ̂ gfflWi Jy tefifSr in BBB <*¦'"" 3R

Jjj ll Quatre prix intéressants g»

3 MANTEAUX «TE D D Y B EAR » fc
~13| S très chauds, moelleux, légers, HEr
¦ 3 . soyeux, d'une coupe parfaite. Jp

Seule la Peugeot S03 peut vous tires* d'affaire
"~~ 1 Une grande famille et un budget qui ne supporte pas une «grosse

voiture»! Comment résoudre ce problème? Par une spacieuse
Peugeot 2031 En effet: 4 ou 5 personnes et une quantité de

êps^*®, bagages y trouvent place. Vous disposez d'un coffre spacieux ,
,/ÊSfiKfflA *> d'un grand espace sous la vitre arrière , de 2 vastes poches aux

â S^G* IBK0^ portières , de 2 coffrets au tableau de bord et de 2 coffres
¦
.̂ ^̂ Î^S'.̂ f sous les sièges avant. La vo i ture est encore dotée d'un dis-
v&Èi&ffiSr posit if unique en son genre spécialement conçu pour le montage

K̂5?BK< d'un porte-bagages ou d'un porte-skis sur le toit.
4 larges portes permettant d'entrer commodément , des siégea
avant séparés , pouvant être déplacés même pendant la marche ,

: • •  une banquette arrière large et profonde , le toit ouvrant et une
excellente visibilité de tous les côtés rendent le voyage ex-

^- trêmement agréable pour tous les passagers.
^y Devenez, vous aussi les heu- 9f|Q

reux possesseurs d'une ¦U»
Mi - -<?^TT^..vjgJ Vene z, la voir et l' essayer chez ^z^*»s!!§PP^?3£lkJt v

l'agent cle la région IWlfct^MÏto ŜÉ Ŝ^̂A GARAGE SEGESSEMANN ^WSB®^̂ ^3^Prébarreau-Ecluse V-> ^"*5Hf«p«Sja|k !̂ff Srt

Pour tous ceux qui souffrent de la Nous avons réussi à trouver un traitement spé- \
P-,  — ^^ . ^^ 

eial pour guérir les AFFECTIONS DE LA PKOS-
D « H  S BT Afa. TT ï - TATE sans opération. Nous obtenons des résul-

HXi. ^  ̂ «HP i l  ^"̂  
fcj [ -.i tate durables. Tous conseils vous seron t donnés à

,_, , , . . .  Clinique Brimau, Zurich, Biunaustrasse 15V 
¦ 

(Douleurs des voies urinaires) Téléphone (051) 25 66 50 ,

SKIS NEUFS
A vendre cinq paires

«ATTENHOFBR» hickory
avec arêtes en acier , se-
melles tem.po et Kan-
dabar Super Fr. 156.50 ,
frêne avec arêtes et Kan-
dahar Super Fr . 89.50 .

Bâtons acier suédois,
Fr . 26. — et 18. — .

J. Tosalli , sellier-tapis-
sier , avenue de la Gare 11,
Colombier , tél . 6 33 12.

sW-* ] I kl ¦ fMfflspH
W * llllmm^TSMEMmm'

LAINE pour
CHAUSSETTES

à Fr. 1.75
l'écheveau, ainsi que

toute mercerie

AU GAOHE-PETiï
Mlle Loth - Seyon 24 a
Tél. 5 24 38 - Neuehâtel

SKIS
à vendre , « Mosquito » .
205 cm., fixation Kanda-
har , arêtes acier .

Téléphone 5 19 69.

A vendre

douze porcs
de 40 à 50 kg. S'adresser
à Ernest Botteron , Be-
vaix .

TOUS LES AVAN TAGES SUR LE MÊME VÉHICULE !

4 roues motrices, moteur Diesel 130 cv
5 tonnes charge utile, benne Draize 3 m3

Cabine avancée, pneus 1000x 20, largeur 2m.20

c< LABOURIER DIESEL
Agence générale pour la Suisse : GARAGE DE LA COTE, PeS6UX - Tél. 8 23 85
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' LES USINES D'AVIATION MACCHI

P R É S E N T E N T

scooter ¦lUUX/ul wM\

Sa conception technique nouvelle , sa suspension
et sa stabilité incomparables en font

LE VÉHICULE D'ACTUALITÉ

Agents régionaux sérieux sont demandés
Offr es à FINDIS S. A., rue de Cornavin 16, Genève

V J
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BOTTE S, doublure chaude
avec semelle de crêpe ;

Fr. 48.80daim noir . ¦ •¦ nrw,ww

cuir noir . . Fh 16.80

cuir brun . . Fr 16.80
BEAU CHOIX en daim vert , cuir |

I

vert , ouir rouge, daim rouge, cuir
brun , daim brun , cuir noir, daim noir

J. KURT H S. A
NEUCHATEL

Nylon suisse dïoîx Fr. 4.90

Pour vos inventaires et vos comptes
de f in  d'exercice, f aites l'achat d'une

machine à calculer suisse

A MAIN : Fr. 715.- et 930.-

_0T~\

ÉLECTRIQUE : Fr. 1300.- et 1620.-

p^rlfcanton: PûUl GASOHEB! & Ç'?
Seyon 7 - NEUCHATEL - Tél . (038)' 5 45 48

Veuillez me/nous faire parvenir un prospectus.
Veuillez me/nous faire une démonstration sans

engagement :

t ĝBa^FW_w,mmmmm_wauwm>immtmMXimm
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RIDDES (VALAIS)  V



LES PROPOS DU SPORTIF
HOCKEY SUR GLACE

La première journée
du second tour

De main, toutes les équipes de li-
gue nationale A seront en piste.

A Arosa, les champions suisses
1951 seront opposés aux Bâlois. L'is-
sue de la rencontre est d 'importan -
ce, puisque les deux adversaires ont
actuellement des chances égales de
conquérir le titre. Une victoire de
l'équi pe locale nous semble prév isi-
ble, l' altitude pouvant être un sé-
rieux handicap pour les joueurs bâ-
lois.

Young Sprinters et Zurich lutte-
ront pour la 3me p lace. Ces deux
équipes ne peuvent p rétendre à oc-
cuper un rang p lus élevé au classe-
ment. Pour le public neuchàtelois,
cette rencontre sera l' occasion,
nous l' espérons du moins, de voir
les joueurs du Young Sprinters pra -
tiquer un jeu p lus spectaculaire que
celui présenté au cours du premier
tour. Les Neuchàtelois ne peuve nt
p lus exciper de la hantise de la re-
légation. Décontractés, ils doivent
prouver qu'ils sont capables de
fournir une pa rtie digne d'une des
meilleures équi pes du pays.

Dans le groupe de relé gation, le
match vedette est celui que Lausan-
ne disputera, sur la patinoire de
Montchoisi , face  au Grasshoppers.
Actuellement, Lausanne est l 'équipe
la p lus menacée. Elle occupe en e f -
f e t  le dernier rang avec deux points
de retard sur Grasshoppers et Da-
vos. Les Lausannois paraissent
s'être ressaisis, comme tend à le
prouver la 3me p lace qu 'ils ont con-
quise au classement de la Coup e
Speng ler. Dimanche, la menace de
la relégation pourra les stimuler,
tout comme elle influencera les
« Sauterelles ». C' est très probable-
ment l' une de ces deux équi pes qui
devra a f f ron ter  le champion de li-
gue nationale B lors du match de
relégation.

Les deux autres équipes, du grou-
pe de relé gation sont , selon toutes
probabilités, hors de danger.

Berne compte déjà quatre points
à son act i f .  Cette avance, peu consi-
dérable il est vrai, n'en aura pas
moins une influence sur le moral
des Bernois qui peuvent aborder le
second tour avec confiance.  Davos ,
moins bien partagé que Berne quant
au nombre de points, paraît de tail-
le à se tirer d' embarras. C' est du
moins ce que laisse supposer le
match f inal  de la Coupe Speng ler,
au cours duquel les Grisons batti-
rent les champions d'Allemagne.
Mais encore faut- i l  que ce tournoi
international soit de nature à four -
nir des enseignements valables pour
le championnat suisse.

c. C.

Quelques champions suisses
1951

Il est de saison de rappeler les -noms
de ceux qui s'illustrèrent au cours de
l'année qui vient de finir.

Notre propos n 'est pas d'établir ici
une nomenclature complète des cham-
pions do l'année 1951.

Parmi nos compatriotes, il en est
deux au moins qui se sont assurés de
passer au raiifr des plus prrands spor-
tifs. Nous avons nommé Ferùi Kubler
et Hugo Koblet . Ces ohampions ne
sont pas près d'être oubliés. Leurs ex-
ploits resteront présents à la mémoi-
re de ceux qui en firent leur lecture
préférée au cours de l'été 1951. Peut-
être même ces noms de Kubler et Ko-
blet éveilleront-ils encore quelque
éoho chez les « sportifs » de la pro-
chaine génération si tant est que cette
dernière manifeste le même engoue-
ment pour le cyclisme.

Nous nous Donnerons à citer les
noms des sportifs qui s'attribuèrent le
titre de champion suisse 1951 daus_ les
disciplines hivernales. Ces champions
qui se mirent en vedette dans notre
pays, auront l'occasion , nous l'espérons
du moius, de s'illustrer le mois pro-
chain à Oslo, lors des Jeux olympi-
ques.

BOBSLEIGH : bob à deux : Angst-
Stockli; bo-b à quatre- : Orangier-Frey-
Hanni-Ravy (les Avants).

PATIN : Messieurs : François Paehe
(Lausanne) ; dames : Yolande Jobin
(Neuehâtel). — Couple : Eliane Stei-
nemann-André Calame (Lausanne).

SKI : messieurs : combiné nordique :
Alphonse Supersaxo (Saas-Fee); com-
biné alpin : Frcdy Eubi (Wengen) ;
fond : Alfred Kronig (Zermatt) ; des-
cente : Bernhnrd Perren (Zermatt) ;
slalom : Georges Schneider (Chaux-de-
Fonds) ; slalom géant : Beroharrl Per-
ren (Zermatt). — Dames : descente :
Idly Walpoth (Davos) ; slalom : Olivia
Ausoni (Villars) ; combiné : O. Ausoni
(Villars).

FOOTBALL

Matches de Coupe
Dimanche dernier, cinq des huit

équipes devan t participer aux quarts
de f ina le  de la Coupe suisse , se sont
qual i f iées .  Ces équipes sont : Bâle ,
International, Servette, Lugano et
Young Fellows.

Demain, six autres équi pes se dis-
puteront l 'honneur d'avancer d'une
étape sur le chemin qui conduit au
Wankdorf .

Le match Chaux-de-Fonds-Grass-
hoppers est sans conteste le p lus in-
téressant du programme dominical.
Celte confrontat ion donnera aux
spectateurs un avant-goût \de la f i -
nale. Si le sort en avait décidé au-
trement, ces deux équipes auraient
pu se retrouver au Wankdorf le lun-
di de Pâques. Le hasard ne l' a pas
voulu et c'est en huitièmes de f ina-
les que Chaux-de-Fonds et Grass-
hoppers s'a f f ronteront  demain à la
Charrière , en un match que l'on
peut prévoir  fer t i l e  en émotion et
apte à satisfaire les amateurs de bon
foo tball .

Des deux autres rencontres de de-
main, le match Zurich-Fribourg ne
laisse aucun doute quant à son is-
sue. Fribourg n'est pas de taille à
causer une surprise sur les bords
de la Limmat.

Beaucoup moins prévisible, par
contre, le résultat du match Young
Bogs-Lausanne.

Ces matches disputés, la saison
de footbal l  sera interrompue jus-
qu 'au 17 févr ier, date à laquelle au-
ront lieu les quarts de f inales.

c. c.

du 4 janvier 1952

AUX CHAMPS DE SKI
HautAlt. STATIONS de te conflitions

Obcrland neige do la neige
bernois cm.

1960 Adelboden . . . .  60 fraîche
1619 Grlndelwald ... 50 poudreuse
1930 Gstaad 80 »
2064 Petite-Scheidegg 60 o
1938 Murren 70 »
1930 Saanenmoser . . 90 »
1880 Wengen 60 fraîche

Grisons
2150 Arosa 1°° poudreuse
2550 Davos 100 *>
2500 Saint-Moritz ... 100 »

Jura '
1293 Chasserai 40 fraîche
1340 Moron 25 poudreuse
1300 Sainte-Croix 35 ^1425 Tête-de-Ran ... 30 *.

VauU-Valals
1400 Château-d'Oex . 80 poudreuse
1450 Lac Noir-Berra . 40 _
1680 Les Diablerets 80 »
1800 Montana-Crans . 40 »
1850 Vlllars-Cheslères 100 t>
8200 Zermatt 100 »

Vous aur iez  dû exiger une

fermeture-éclair COLOK-MEÏAL I

éT&T DE LA mmmE

A mi-chemin du championnat
Voici le classement des équipes de

l'Association cantonale neuchâteloise de
basketbaîl , à la fin du premier tour de
championnat :

Ligue nationale A
J. G. P. Pts

Neuehâtel I . . .  4 4 0 12
Olympic I . . . .  4 3 1 10
Couvet 4 2 2 8
Fleurier . . . .  4 1 3 6
La Brévine . . . .  4 0 4 4

Première ligue
J. G. P. Pta

Chaux-de-Fonds 4 4 0 12
Neuchatel IV . . .  4 3 1 10
Olympic II . . . .  4 2 2 8
Neuehâtel III . . .  4 1 3 6
Neuehâtel II . . .  4 0 4 4

Equipes féminines
J. G. P. Pts

Neuehâtel I . . .  2 2 0 6
Olympic . . . .  2 1 1 4
Neuehâtel II . . .  2 0 2 2

SKI
Avant la course de relais

du giron jurassien
à la Brévine

(c) La neige qui manquait en décembre
est tombée en abondance ces derniers
jours; si cela continue , il y en aura assez
pour que se déroule , dans de bonnes
conditions , la course de relais qu'orga-
nise le Ski-Club de la Brévine.

Cette course verra la participation de
vingt-deux à vingt-trois équipes ct com-
prendra : a) une course de 36 kilomè-
tres pour les équipes formées de cou-
reurs possédant licence ; b) une course
de 24 kilomètres pour les équipes for-
mées de non licenciés et de juniors.

BASKETBALL

FOOTBALL
Huitième de finale de la Coupe suisse

Chaux-de-Fonds - Grasshoppers.
Zurich - Fribourg.
Young-Boys - Lausanne.

Champ ionnat
Locarno - Young-Fellows.

HOCKEY SUR GLACE
Championnat

Young Sprinters - Zurich.
Arosa - Bàlc.
Davos - Berne.
Lausanne - Grasshoppers.

BOBSLEIGH
Championnat suisse do bob k deux,

à Gyraben.
SKI

Trophée du Mont-Lachaux, à Montana.
BOXE

Eliminatoires du championnat suisse ,
à Genève.

Calendrier sportif
du week-end

SAMEDI
Cinémas

Théâtre : 20 h . 30. Du sang sur la Lune.
15 h. Bambi.

Rex : 14 h. 4S et 20 h. 30. Rocambole et
la revanche de Baccarat.
17 h . 30. Bourvil le roi Pandore.

Studio : 14 h. 46 et 20 h. 30 Nous Irons
à Monte-Carlo.
17 h. 30. La course de taureaux.

A.B.C. ; 15 n. et 20 h. 30. Trois hommes
du Texas.

Apollo : 15 h. et 20 h . 30. Le mensonge
d'une mère.
17 h. 30. La Balafré .

Palace : 16 _. et 20 h. 30. Madame Sans-
Gêne.
17 h. 30. Lady Paname.

DIMANCHE
Cinémas

Théâtre : 16 h. et 20 h. 30. Du sang sur la
Lune.

Rex : 14 h. 46 et 20 h. 80. Rocambole et
la revanche de Baccarat .
17 h. 30. Bourvil le roi Pandore.

Studio : 14 h. 45 et 20 h. 30. Nous Irons
à Monte-Carlo.
17 h . 30. La course de taureaux.

A.B.C. ; 15 h. et 20 h. 30. Trois hommes
du Texas.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Le mensonge
d'une mère.
17 h. 30. Le Balafré .

Palace : 16 h. et 20 h. 30. Madame Sans-
Gêne.
17 h. 30. Lady Paname.

CARNET DU JOUR

Après la première représentation de «Bacchus s
au Théâtre Marigny

François Mauriac et Jean Cocteau
échangent des lettres ouvertes

A la suite de la première représen-
tation donnée au Théâtre Marigny de
« Bacchus », la nouvelle pièce de M.
Jean Cocteau , M. François Mauriac
— dont nous avons déjà relaté la sor-
tie prématurée et spectaculaire —
a publié dans le « Figaro littéraire »
une lettre ouverte dont voici quelques
extraits :

Mon cher Cocteau,
N'en crois Pas les journaux : Je n'étais

pas furieux , l'autre s°ir, en quittant Mari-
gny. Je ne rageais pas. J'étais triste, sim-
plement, qu'une salle entière où se pres-
sait tout Paris ait pu écouter sans un cri
Ce comédien déguisé en évêque qui se ser-
vait des mots du «Pater » pour la faire rire
— le « Pater », « cette prière unique, dit
une abbesse de Solesmes, que l'Eglise met
sur les lèvres du prêtre au sein même de
la. nuée, lorsqu'il se tient debout face à
face avec Dieu , au milieu des mystères
sacrés » . J'avais pitié de nous tous, et de
toi d'abord . Ne crains rien : je n'écris pas
ceci pour te faire mal . Ce serait si facile
de te faire mal ! Trop facile. Depuis qua-
rante ans que nous faisons partie de la
troupe du même cirque , à la fois dans les
stalles et sur la piste, comment ne con-
naîtrions-nou5_ pas notre fort et notre fai-
ble ? Voilà près d'un demi-siècle que j'as-
siste à ton numéro. Tu as plus d'un tour
dans ton sac, mais Je les connais tous. Tu
es la créature à la fols la plus dure et la
plus fragile. Ta dureté est celle de l'in-
secte, tu as son corselet résistant ; n'em-
pêche qu'il suffirait d'appuyer un peu
trop... Mais non , Je n'appuierai pas.

Et d'ailleurs , je me vante. On ne con-
naît Jamais personne. Que subsiste-t-11 de

toi une fols Jeté ce dernier masque dont
parle Nietzsche ? Ceux qui t'aiment, ce
n'est pas toi qulls aiment ; ceux qui te
haïssent, ce n'est pas toi qu'ils haïssent,
mais un funambule. Et pourtant, l'autre
soir à Marigny, Je sentais bien que je souf-
frais pour le vrai Cocteau, le Cocteau in-
visible, le Cocteau inconnu de tous, mais
que Dieu connaît et que Dieu aime.

A cette lettre de M. François Mau-
riac dans le « Figaro littéraire », M.
Jean Cocteau a répondu par une au-
tre lettre ouverte dans « France-
Soir ». Voici quelques extraits de
cette lettre :

Je t'accuse d'être un Juge avec une ten-
dresse secrète pour les' accusés. On est
l'un ou les autres. Et je t'accuse de vou-
loir être l'un, dans tes articles et les au-
tres dans tes romans.

Je t'accuse de ne voir que l'ignoble
dans notre monde et de limiter la no-
blesse à un autre monde, qui nous échap-
pe parce que son code est impénétrable.

A notre âge on ne peut plus être beau.
Mais on peut avoir l'âme belle. Je t'ac-
cuse de n'avoir pas soigné ton âme.

Je t'accuse de n'avoir jamais compris
que je ne répondais pas à tes attaques
parce que je hais la haine. J'attendais la
minute où tu sentirais que la haine est
Inféconde et ne ruine que nous. Ton ré-
flexe est autre. Je le regrette. Tu peux
m'insulter encore. Je ne répondrai plus.

Je t 'accuse d'agir sous l'influence de
petits mobiles que tu déguises en princi-
pes moraux.

Je t'accuse de ne respecter qu'une seu-
le tradition de la France. Celle qui con-
siste à tuer ses poètes.

Adieu.

vait sauver le coupable. C'est alors que la
femme avoua. Ce fut un coup de théâ-
tre.

En «5  à 7» , «Le balafré » (Hollow
Triumph). Un film sensationnel d'un bout
à l'autre , avec Paul Henreld , Joan Ben-
nett. A sa sortie de prison , John Muller
et trois de ses hommes cambriolent une
maison de Jeu. Muller s'enfuit avec 16,000
dollars , mais deux de ses complices sont
pris par les tenanciers de la maison de
jeu et dévoilent l'Identité de leur chef.

AU PALACE :
« MADAME SANS-GÊNE »

C'est une des plus somptueuses réali-
sations du cinéma français et avec cela
une distribution de tout premier ordre
comprenant Arletty — devenue pour la
circonstance duchesse — qui narre ses
aventures amoureuses à un train d'enfer,
tout en gardant son argot , et aussi Aimé
Clariond et Maurice Escande, tous des ar-tistes aimés.

Un nouveau succès à l'actif du Palace.
En « 5 à 7 » , reprise du formidable film

qui déplace et qui déplacera toutes les
foules : «Lady Paname », avec Louis Jou-
vet, Suzy Delair.

=Ç LA SCÈNE ET L ÉCRAN V

LES CINËMAS
AU THEATRE :

«DU SANG SUR LA LUNE »
Des aventures, de la bagarre... et une

histoire d'amour avec Robert Mitchum,
dans la tradition du Far-West. En com-
plément un deuxième film : « La femme
tatouée », drame policier. Un peu d'herbe ,
un bras tatoué , une tache d'encre au
pouce , une pincée de sable , sont quelque-
fois assez pour arrêter un criminel... Tout
se reconstruit là-dessus avec une précision
scientifique et documentaire proprement
admirable.

AU REX : « ROCAMBOLE
ET LA REVANCHE DE BACCARAT»

« L E  ROI PANDORE »
Voua qui avez déjà tous lu et tous vu

au cinéma « Les misérables », «Les deux
gosses » ou les « Mystères de Paris » , vous
serez conquis par les fameuses aventu-
res de la littérature populaire , héros de
« Ponson du Terrai! », «Rocambole»;
homme de paille d'une ambition sans
scrupule, il se fait passer pour l'héritier
d'un fabuleux héritage , parvient , à coups
d'intrigues et d'audace à duper tout le
monde... sauf Baccarat , une femme aussi
ambitieuse que lui et qui Jure de le dé-
masquer. Pierre Brasseur et Sophie Des-
maret sont à la tête d'une éclatante dis-
tribution que régit Jacques de Baroncelll
avec maîtrise. C'est un succès sans pré-
cédent dans les annales du cinéma fran-
çais.

Les « 6 à 7 » sont consacrés aux der-
nières de l'éclatant triomphe de gaité ,
« Le roi pandore », une lnnénarable fan-
taisie de Bourvil , magistral éclat de rire.

AU STUDIO :
« NOUS IRONS A MONTE-CARLO »

Ce nouveau film de Ray Ventura dont
la prolongation était prévisible est une
désopilante farandole de gags, une his-

toire folle dans laquelle le furet classique
est remplacé par un... bébé de huit mois.
Il court , il court le bébé mystérieux, de
pères présumés en mères successives, et
chacun se le repasse , se le vole. Jusqu 'au
dénouement. Un dénouement moral et
gai , un dénouement de soleil et de bon-
ne humeur.

Samedi et dimanche : « La course aux
taureaux ». Remarquable documentaire
qui nous expose dans sa première partie
l'histoire et l'évolution du sport tauro-
machique, depuis le moyen âge Jusqu 'à
nos jours. La beauté du spectacle fait
oublier sa cruauté et l'on ne peut s'em-
pêcher d'admirer les brillants toreros qui
jouent avec la mort avec tant d'élégance,
engageant avec la brute ardente et su-
perbe un duel sans merci , dans le dé-
ploiement papillonnant des capes et des
muletas. Ce documentaire très complet
est excellemment commenté. Il a rempor-
té partout un succès considérable.

A l'A.B.C. :
« 3  HOMMES DU TEXAS »

Un gang de bandits dont Morgan , Gard-
ner et Dave sont les chefs , sème la ter-
reur dans la région . Ils pillent les maisons,
expulsent les propriétaires ou les tuent
s'ils résistent , pour s'emparer de leurs
biens. C'est ainsi que Pico et sa famille
sont obligés d'aller chercher refuge dans
la montagne. Thompson , chef de police
est impuissant contre eux , et décide de
faire appel à Hopalong Cassidy. Andrew-
est chargé des négociations auprès de ce
dernier , mais celui-ci refuse et pour la
première fois peut-être se sépare de son
fidèle Lucky qui très témérairement ac-
cepte cette dure tâche. Lucky doit se
rendre à Santa Carmen , et Hopalong l'ac-
compagne un moment sur la route , il le
quitte pour regagner son domaine. Sou-
dain il se trouve en présence d'un hom-
me gravement blessé et il promet au mou-
rant de rechercher ses assassins. Des péri-
péties de toutes sortes où tour à tour la
police et les bandits ont l'avantage , mais
où finalement le chef de la bande est
vaincu , font de ce film un chef-d'œuvre
du genre.

A UAPOLLO :
« L E  MENSONGE D 'UNE MÈRE »
Un film d'une rare intensité dramati-

que avec Amedeo Nazzarl et Yvonne San-
son, la Zarah Leander italienne. Le plus
émouvant drame d'amour vient d'avoir
son épilogue devant le tribunal criminel
de Naples.

C'est l'aboutissement d'un conflit pas-
sionné, dont l'héroïne , une femme d'une
grande beauté, a connu une destinée bou-
leversante. Son mari était accusé du
meurtre de son amant. Ce crime commis
avec préméditation , sous l'empire de la
plus violente j alousie, était passible de
la réclusion à perpétuité. Rien ne pou-

CREVASSES, ENGELURES
Toutes les affections de la peau

dues au froid , aux travaux ménagers
et à certains travaux d'usine sont
rapidement combattues et soulagées
par un usage régulier de Baume
du Chalet.

Composé exclusivement d'essen-
ces de plantes , le Baume du Chalet
est complètement absorbé par la
peau qu'il désinfecte et cicatrise.

En vente dans les pharmacies et
drogueries. Prix : Fr. 1.85 le tube.

Emissions radiophonïques
- Samedi y#

SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Radio-
Lausanne vous dit bonjour. 7.15, Inform.
7.20, Concert matinal. 11 h.,, de Baromuns-
ter : émission commune. 12.15, variétés
populaires. 12.30, Chœurs de Romandle.
12.4-5, signal horaire. 12.46, inform. 12.55,
la parole est à l'auditeur. 13.10, Vient de
paraître. 14 h., Arc-en-ciel. 14.30, Enregis-
trements nouveaux. 15 h., Pour les pa-
rents : Madame Curie et la découverte du
radium. 15.35, Arthur Grumiaux, violo-
niste. 15.45, Promenade littéraire. 16 h„
Pour les amateurs de Jazz authentique.
16.29, signal horaire. 16.30, de Monte-Ce-
neri : Mélodies et chansons du monde en-
tier. 17.30, Swing-sérénade. 18 h., commu-
nications diverses et cloches d© Fleurier.
18.05, Le Club des petits amis de Radio-
Lausanne. 18.40, Le courrier du Secours
aux enfants. 18.45, disques. 18.55, le mi-
cro dans la vie. 19.13, l'heure exacte. 19.14,
le programme de la soirée. 19.15, Inform.
1955, le miroir du temps. 19.45, A la fleur
de l'âge. 20.05, Le maillot jaune de la cha_-
son. 20.45, Simple police , par S Cheval-
lier. 21.10, Variétés du samedi. 21.15, Les
caprices de Mireille. 21.35, Bizarre... bi-
zarre ! 21.45, le Trio des quatre. 22 h., l'a-
bécédaire . 22.30, inform. 22.35, le bonjour
de Jack Rollan. 22.45, Entrons dans la
danse.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform. 11 h., Lieder. 11.30, Oeuvres de
Mozart et Haydn. 12 h., art et artistes.
12.05, Voix célèbres 12.15, sports. 12.30,
inform. 12.40, A.B.C. et D. 13 h., Herr Nâ-
geli hat das Wort . 13.40, Chronique actuel-
le de politique intérieure. 14 h., pour les
amis de l'opéra. 15 h„ Lettre du Théâtre
de Londres. 16.30, de Monte-Ceneri : Con-
cert par le Radio-Orchestre. 17.30, une
pièce : Mexikaniscne Maïs-Geheimnisse.
18 h., Lieder. 19,10, œuvres de Bach. 19.30,
inform. 21 h„ « Verzell du das im Fahrl-
ma» , histoires incroyables. 22.20, une œu-
vre de M. Reger .

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion : 7.10, Radio-

Lausanne vous dit bonjour . 7.15, inform.
7.20, concert matinal. 8.45, Grand-messe.
9.35, sonnerie de cloches. 10 h., culte pro-
testant . 11.10, Oeuvres de J.-S. Bach. 11.35,
le disque préféré de l'auditeur . 12.15, cau-
serie agricole. 12.30, le disque de l'audi-
teur. 12.45, signal horaire. 12.46, Inform.
12.55, le disqu e de l'auditeur. 14 h., Ikach.
et le « Livre des mensonges », farce d'An-
dré Sarrouy. 14.40, variétés avec la Mélo-
die neuchâteloise, dir . G.-L. Pantalon , et
le baryton Pierre Mollet . 15 h., Match de
hockey sur glace . 17 h., l'heure musicale.
18 h„ Miroirs , de Ravel , par Vlado Perle-
mutter . 18.30, le courrier protestant. 18.45,
Oeuvres dï compositeurs suisses. 19 h., ré-
sultats sportifs . 19.13, l'heure exacte . 19.14,
le programme de la soirée. 19.15, Inform.
13.25, Pour le centenaire de la mort de
Louis Braille. 19.45, Enchantement des
Antilles, par Stéphane Audel . 20.10, Jane
et Jack . 20.20, Jacques Hélian et son or-
chestre. 20.40 , Les trompettes de Jéricho,
de Géo Blanc , avec le concours de Léo-
pold Biberti . 21.40, Sélection de «La fau-
vette du temple », de Messager . 22.15, Pe-
tits ballets pour un théâtre de marionnet-
tes. 22.30, inform. 22.35, Sur la sellette :
Le laboratoire de Georges Courteltne. 23 h„
Radio-Lausanne vous dit bonsoir .

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform. 9 h., culte protestant. 9.30, Con-
certo grosso, de Corelli . 9.45, culte catholi-
que. 10.15, concert par le Radio-Orches-
tre. 11.20, La Religieuse portugaise et ses
lettres d'amour . 12.30 , inform . 12.40, mu-
sique demandée. 13.30, Usera bluemete
Trôgli . 14.35, causerie agricole. 15 h., mu-
sique populaire et cithare . 15.40, Quand
la Turquie n'était encore qu 'un pays de
légendes. 16.20, orchestre récréatif . 17 h.,
Extr. de Faust de Gœthe, musique de
Schumann. 18 h„ sports. 18.10, Film-ma-
gazine. 19 h., sports. 19.30, inform. 19.40,
musique classique. 20.03, Faust , de Schu-
mann, suite. 21.10, Der vierte Konig de J.
Streit. 22.15, inform. 22.20, Concert .

H Spécialiste de la réparation
toi 20 années d'expérience HSeyon 18 _ Tél. B 43 88

I I DIABLERETS R I I

1 il lin J m__% 1¦ I i n u r a l ?lftt ,LERETS , l
I __B9_ °E S

B DIABLERETS 10 U j 0 U r S M

Le dispensaire antialcoolique
de Neuehâtel et environs reçoit en

consultations gratuites
AVENUE DE LA GARE 23

Prochaines consultations : les mercredis
9 et 23 janvier, de 18 à 20 heures

Par correspondance et sur rendez-vous à Case pos-
tale 4652, tél. de l'agent 5 17 05.

NOUVELLE ÉCOLE DE LANGUES, Zurich 47
A NEUCHATEL, dès le 7 janvier : nos nouveaux

COURS î Z_ f
¦0_HH_________ l CP

ALLEMAND - ANGLAIS - ITALIEN - FRANZO-
SISCH - ENGLISCH — Le soir, petits groupes,
excellents professeurs — Chaque élève peut
assister, en dehors de son cours, gratuitement,
comme auditeur, à toutes les autres leçons
(de n'importe quelle langue !).
DERNIÈRES DESCRIPTIONS : lundi, mardi, mer-
credi (7, 8, 9 janvier), de 18 h. à 21 h. 30 à la
salle des cours : LA PAIX, 1, avenue de la Gare,
1er étage, NEUCHATEL.

Pas d'Inscriptions par téléphone, ni après le 9 janvier
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< z_ Y* 1 Janvier, Vigneron 1 II y a des petites vitres de Oui, mais avan t de parler de ça, peut-être__ I V I C" 
'f glace dans tous les creux, et des chandelles faudrait-il voir à tailler ies sarments de l'an-

•* "*" _L___ irTi ^u' Penc^ent 
aux 

toitures. Cependant bien cienne année. «Taille tôt, taille tard, mais

^
*~~~ 

\v7rt \\ vite il a chaud, l'homme qui port e ses terres finis ' à la Saint-Grégoire ». Heureusement
/^V U/ „\7 sur son dos, ou le fumier. Ce n 'est plus le qu'on a les proverbes, sinon que de chicanes t
/\V \U NT_^a_L temps de chômer. Déjà, à des riens, on sent Les uns disent que, de nos jours, c'est «la
i\ \ . V yr~33^=£—-_» que le jour reprend courage. Oh! ce n 'est rage du sécateur»; les autres prétendent qu'on
1 p \ / -_Wr Q qu 'une lumière blanche, mais des minutes ici , ne saurait jamais prendre trop d'avance. Et

W 7__ ill c'es m'nutes là , quiconque lit dans l'a lmanach que ce qui est fait est autant de fait.
\ \  J V IH voit que du premier janvier à la fin , on gagne Heureusement, on se remet d'accord, le verre

yù Y^ I / n ui 
""~"~_ 

une heure sur la nuit. à la main. Pour le sécateur, ayez chacun votre
/ y?N b\ JJl X— H Le vin nouveau lui aussi s'est éclairé. Le voici avis. Mais pour ce jeune vin, dites tous: i)
[n 5 i—r^fll 1 propre. 

On 
a rouvert les soupiraux 

de cave. est bon ! (A suivre).
Av_\ ( _^-Z_// — ~~"~" jfajr-ll  ̂

Et le premier jour de chaque semaine, on _
____ ____

_ 
/ ^^\ V t ^f / /  Ifi Vrl-' remplit h nouveau  jusqu 'au bord , ses vases, ^—J^°~» JJ-̂ ^̂ 3—» JLBJK^*-! ¦¦ *~rtBB——_l
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~
_// — ' H j  \\, crainte de la fleur qui gâterai t  le vin.  c-,^ft-_ ™^™___^~^ ^^BHJ

/ w j \  / /^T// // / \|r C'est le temps d'écrire aux effeuilleuses. .
/ / /V/  /A=£ / / /  \\ - Comme le temps passe vite, et chaque jour RESER VEZ VOTRE EXEM PLAIRE l

I l j LŶ -i rV^ - I N '• Passera plus vite encore, mal gré les mau- Pour rèPondre à « nombreuses demandes, ces textes ont

V j U/  JL\ 
"¦" I A — vais retours en arrière, un ciel si gris qu 'il en M ré""'s '" '"" élé&anle Piquette de / /.  pages en couleurs,

P^^"yiT<H/ K \  f~- Il / I devient noir et si la terre n 'était pas si nue, f ormat " x l7>! cm- Votrl exemplaire vous sera adressé
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__iEr" / -J. on se croirait revenu au temps des ciels contrt versement de Fr. 1.50 à l'Off ice suisse de p rop agande, g

IV l^-i// r^^ T^tf ïo / 7  d'orage, qui sont comme une ardoise au- <%«" p ostaux VIII .  I J J  46, Zurich. Sp écifier au verso £
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1 1
l \

__M0RV_H_H1'&lEHIBfli_____P~' __ _Ë^£P*~'*_*̂ HV''_H H^HJB4__?_'__ _P_D^f^fl_ 9H_KP_ __ — "J«*P*BM-=»^^9_^__"—_~M"_*>__—i_33MME H_ _9 vfeflF_E _Q
_&' NE$» _E H- -l_WH^I-_-_^T_^_ fflB_f __"^ HBf—BB 

_T_ 
_ JK—I—- IPV— -fc^—>.~-JWT ftHH Wff ffEllff m ÊÏÏIf àÊ3t ™ ItrTtCMlf a Imf à ïj MM PYwm \r™ / W_l "aWPSBS



LE CRIME
DES AGRIATES

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuehâtel »

ROMAN
par 12

Edge TREMOIS

Pierre, demeuré seul , s'en fut se
regarder dans la glace. Allons ! il
pouvait jouer la partie avec quelque
chance. Le persp icace Bernard ne
l'avait même pas reconnu ! Il eut un
petit mouvement de joie , s'empara
d'une feuille de pap ier qui traînait
sur la table et y griffonna quel ques
mots. Il avait à peine terimné que
le docteur reparaissait , reconduisant
Bernard.

— A votre tour , monsieur , dit-il
en s'adressant à Pierre.

Le docteur semblait satisfait qu 'il
n 'y ait plus d'autres clients. Il ne
l'était certes pas plus que Pierre , qui
pouvait juger , d'après le peu de
temps que Bernard venait de passer
dans le cabinet de Maresco, que ses
instructions avaient été scrupuleuse-
ment observées. Pierre suivit le doc-
teur. Derrière eux, la porte se refer-
ma.

Alors , dans le salon. Bernard alla
reprendre son fez qu 'il avait laissé
sur la table — mais, au moment où

il allait le remettre sur sa tête — il
s'aperçut qu'un billet était épingle à
l'intérieur. Il le déplia et haussa les
épaules.

— Et ça se dit sérieux ! grommela-
t-il. Et ça vous donne des instruc-
tions !

Le billet portait ces mots :
« Ginette Najac , 234, boulevard

Dugommier , Marseille, 88 demain
matin. T'aime. »

Il enfouit son papier dans son
bissac et sortit.

— Je vais tout de même passer ça
au télégraphe, ronchonna-t-il.

Le docteur Maresco auscultait
Pierre sur toutes les coutures.

—• Je ne vois que votr e foie , lui
dit-il. De lui viennent vos anicro-
ches. Cependant , perm ettez...

Du doigt , il effleurait sur la cuis-
se du jeune homme une légère cica-
trice.

—• Eh bien ! docteur ?
— Qu 'est-ce que c'est ça ?
— Une écorchure.
— Et là... là... là encore ? Vous

vous êtes roul é dans un buisson
d'épines ?... Ou plutôt ces épines
vous les avez dans votre poche. Je
vous en prie. Le premier devoir du
praticien et de fouiller le client sus-
pect.

D'un air triomphal , il avait tiré
de la poche de Pierre une minus-
cule boîte de fer qu 'il ouvrit Elle
contenait une seringue de Pravaz
et plusieurs ampoules.

— Et vous venez ensuite consul-
ter le médecin ! gronda-t-il. Pour qui

le prenez-vous ? J'avais bien vu tout
de suite que j'avais affaire à un
maniaque ! Comment voulez-vous
que votre santé tienne le coup si
vous vous livrez à ce genre de sport ?

— Je ne peux pas faire autrement ,
balbutia Pierre.

Il semblait au comble de la honte.
— Quelle saleté avez-vous là-de-

dans ? vitupéra le praticien. De la
morphine ? de l'héroïne ? Qui vous
a vendu cela ? Avec quell e ordon-
nance ? J'espère bien que ce n'est
pas un pharmacien de Bastia. Al-
lons, parlez !

— J'ai obtenu cela... à Marseille...
grâce à un ami, fit Pierre avec ef-
fort. Ce n 'est ni de l'héroïne, ni de
la morphine , paraît-il. Mon copain
m'a assuré que c'était une substance
nouvelle dont je serais enchanté...
J'avoue que, pendant plusieurs heu-
res, je m'en suis trouvé très bien...

— Et puis après, continua le doc-
teur lancé à fond , et puis après des
vertiges , des nausées, le désespoir de
vivre , des idées de suicide, n'est-ce
pas ?

— C'est cela, fit Pierre, jouant la
stupéfaction.

— Venez dans mon laboratoire. Il
faut que j' en aie le cœur net.

Là, il procéda à plusieurs réac-
tions et gronda :

— J'en étais sûr 1 Je ne sais ce
qui me retient de vous conduire à
la police.

— Oh 1 docteur 1
Il n 'y a pas de oh ! docteur ! Vous

n'êtes qu'une victime, je le présume,

— mais vous n 'êtes pas, hélas ! la
seule. Oui , monsieur. C'est très gra-
ve. Il se produit , en ce moment , un
trafic intense de cette nouvelle dro-
gue capable d'empoisonner l'huma-
nité. Je pourrais vous citer des
exemples de sa nocivité. Il n'y a
pas quinze jours , un homme très
en vue dans cette ville ¦— je ne
vous le nommerai pas ¦— disparais-
sait mystérieusement au cours d'une
partie de chasse. Deux jours plus
tard , on le retrouvait pendu ! Oui ,
pendu ! Or, vous ne savez pas ce
qu'on a retrouvé dans son carnier ?
Ceci.

Le docteur brandissait l'une des
ampoules intactes.

— Et c'était le même poison 1 re-
prit-il. L'autopsie me l'a révélé.
Alors, quel parti prendre ? Salir,
dans mon rapport , une honorable
famille ? Faire de la publicité à un
vice dangereux ? Provoquer un
scandale ? Trouverez-vous , quand on
vous ramassera dans un fossé, un
médecin légiste .aussi scrupuleux
que je l'ai été 7 Je vous le demande ,
monsieur le voyageur de commerce.
Vous avez peut-être une femme, peut-
être des enfants...

— J'en ai cinq, docteur.
— Tant pis pour eux ! Vous n'ha-

bitez pas Bastia , heureusement. Je ne
puis que les plaindre. Tout ce que
je vous demande, c'est de quitter im-
médiatement ce pays.

— J'ai terminé ma tournée , doc-
teur. Je n'y reviendrai pas de sitôt.

— A merveille. Je garde cepen-

dant votre sale petite boîte. Je me
propose de l'examiner de nouveau
à loisir ct je ne vous promets pas
de ne pas la remettre à la police dès
ce soir.

Pierre sortit. Il prit le chemin de
droite et murmura :

Intéressantes, mes petites trou-
vailles du bureau de Francis. Su-
perflu à présent de demander com-
munication du rapport médical.
Dans tous les cas, j ai gardé une
aiguille et une ampoule. Je les mets
au prochain courrier à l'adresse de
Lecouvreur , et on verra bien.

Dès qu'il eut tourné le coin de la
rue, il enleva son chapeau et son
pardessus ct les jeta , ainsi que sa
boîte d'échantillons, par-dessus la
haie d' un jardin. Puis il ôta de ses
narines la plume d'oie qui métamor-
phosait son nez. Après cela , il revint
sur ses pas.

Le docteur s'agitait sur le seuil de
sa maison , Pierre en passant devant
lui eut la force de volonté de ne pas
broncher. Le docteur l'interpella.

— Excusez-moi , monsieur vous ne
venez pas de croiser un commis
voyageur aux allures bizarres ? ,

— Comment était-il ? demanda
Valroy, de sa voix naturelle.

— Mon Dieu, un peu de votre
taille, plus petit cependant...

— Je n'ai rencontré personne, af-
firma Pierre.

Et il s'éloigna en sifflotant, tandis
que le docteur maugréait :

— Désolant ! désolant ! J'avais en-
core quelque chose à lui demander 1

— Si j'avais su, pensa Pierre riant
sous cape, j'aurais télégraphié à Gi-
nette : 80 demain matin ! Excellent
Maresco, tu m'as fait gagner huit
bons jours 1

VI

L'inspecteur Pedroguardia

Un joueur heureux double ses mi-
ses. Un spéculateur qui flaire la
veine s'engage à fond.

Valroy se rendit tout droit au
commissariat et se nomma :

— Je désirerais parler à l'inspec-
teur Pedroguardia, déclara-t-il.

On ne le fit guère attendre. Quel-
ques secondes plus tard , il était
introduit dans un bureau nu d'as-
pect sévère. Un homme d'une tren-
taine d'années, grand , bien découplé,
légèrement rouquin , plutôt joli gar-
çon , vint à sa rencontre et lui t en-
dit la main.

— Bonjour , mon cher collègue,
fit-il. Vous avez donc eu envie de
visiter la Corse ?

U avait dit cela d'un ton quasi
mondain.

Pierre nota que ses yeux étaient
étrangement inexpressifs.

— Je tiens surtout à visiter les
Agriates , répondit Pierre. On m'aconté tant de choses de cette ré-
gion mystérieuse. Il paraît qu'à
midi on y voit la vie en rose et que,
le soir, on vous y retrouve pendu...

(A suivre)
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9tocs catalogue

Coupé dans un PURE LAINE fantaisie , chiné, _Q_T _H^
de qualité douce et chaude . Se fait en tons B iJ
gris, beige, bleu. Tailles 38 à 46. SON PRIX : M _F •"

Superbes M A N T E A U X
pure laine unis et fantaisie, que de la — _^bonne qualité, au choix BBL E*M

128.- 98.- 88.- ^_F,™

UN SUCCÈS
Nos coquettes R O B E S
en pure laine uni ou fantaisie ^% _ _  "ïfl

68.- 58.- 49.- 39.50 ÉmW
. , 

Voyez nos vitrines

Il |BJB _v®XB__^l **« \
n g u c M OTEt

Révolution dans les meubles I
Superbes mobiliers complets M composant <_

1 Jolie chambre à coucher tout bols dur hb poil, 1 armoire S portes !
démontable, 2 tables de nuit, 2 lits 190X95, 1 coiffeuse avec glace. ; !

1 très bonne literie, 2 sommiers métalliques, 30 ressorts, 2 protège-
matelas rembourrés, 2 matelas pure laine tricotés, 2 duvets édre-
don, 2 traversins, 2 oreillers, 1 superbe couvre-lit piqué en satin
et fourré.

1 beau studio se composant de 1 coucli 2 bras réversibles, 2 coussins,
2 fauteuils très beau tissu épais, ressorts Ire qualité, 1 guéridon
carré poli, 1 table de radio.

Cuisine 4 tabourets dessus linJO, 1 table dessus llno. Le tout très
solide, bonne qualité.

Mobilier A en hêtre teinté % pou 2467 fri = IL IL
par mois

Mobilier B beau _̂_Sé H poli 2762 fr. = 80 If. !
par mois j

Mobilier C beau n< _̂é ombré 2862 fr. = 83 b.. j
par mois H

Mobilier D_&£?_g£i£ 3332 fr. = 97 b.
ge tête de lit par mois

Demandez notre catalogue Crédo-Mob. E. GLOCKNER, Peseux (Ntel)
Téléphone (038) 8 16 73 et 817 37 j j

Grand choix de belles Su le ne QC 90 K9
chambres à coucher, pour •¦« lv.- _Ui— 09t— OO.— t»_i-

A B O D
par mois i

Beau studio POTlr 16fr. par mois
Belle salle à manger aoyer pour 16 fr. par m0ia j
Grand choix de meubles. Livraison rapide franco .toute la Suisse. i i
Demandez notre catalogue gratuit. Nous nous rendons à domicile ! j

sans engagement.

Tons les jours

filets
de perches

frais
au magasin

LEHNHERR
FRÈRES
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C'est un vrai plaisir de travailler avec la m

ip ecf sa I

Î 

disent partout les personnes qui l'emploient. PRECISA se prête [:;•¦.
à n'importe quel genre de commerce, banque, commerce de N.\
détail , chancellerie, etc. \-jj
PRECISA est une fabrication suisse. C'est la seule machine au tjsr
monde qui possède la touche «Rappel» qui permet de reprendre |ij1\
un nombre ou une somme inscrite sans avoir besoin de la R3j
retaper. PRECISA soustrait directement et donne le solde néga- KK?
tif. PRECISA multiplie par répétition. Vous serez surpris et
satisfait des capacités de la machine PRECISA. tijf tl

Modèles à main Fr. 715.—, Fr. 930.— WM
Modèle électrique Fr. 1620.— |\

Vente, location ou essai chez H

Neuehâtel — Rue Salnt-Honoré 9 — Tél. 5 44 66 «

A remettre
immédiatement,

pour c a u s e  im-
prévue,

salon
de coiffure
pour messieurs,
trois places, avec
possibilité d'ex-
tension salon de
dames. Conditions
et loyer avanta-
geux. — Ed. Bour-
quin, g é r a n c e s,
Terreaux 9, Neu-
ehâtel.

Machines à coudre d'occasion
Marques diverses depuis Fr. 30.—

« Bernina » sur meuble depuis Fr. 380.—
Portatives électriques depuis Fr. 300.—

« Mundlos » sur meuble Fr. 340.—
« Singer » table depuis Fr. 150.—

FacUités de paiement
LŒRSCH & ROBERT S. A., Tél. 513 34

Rue du Seyon 12, Neuehâtel

A <̂̂ % \̂. Grand choix
I F^Mllb \ C'e 'us^rer'e

yij j  wssfe?!« WYLLIS »
moteur Jeep, bon état ,
quatre portes. Adresser
offres écrites à F. I. 619
au bureau de la Feuille
d'avis.

Autocars Fischer
Hj "̂  "̂ > __k Dimanche

/t\ '**--' —̂flral É$T Place de la Poste

^̂ !*3t| Lac -
%̂__, Noir

INSCRIPTIONS, RENSEIGNEMENTS :

PAPETERIE BIGKEL & Cie Te,. 510 75
o, FISCHER, MARIN Tél 75521

VOILIER
en très bon état, avec dérive, serait acheté
d'occasion. Paiement comptant. Prière de faire
offres très détaill ées sous chiffr es C. A. 598
au bureau de la Feuille d'avis.

Je suis acheteur d'une

bibliothèque
de style. Faire offres avec
Indication de prix, gran-
deur et genre à L. M. 613
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande à ache-
ter un

PIANO
brun de préférence, bonne
occasion . Adresser offres
avec indication de mar-
que et de prix à M. B. 616
au bureau de la Feuille
d'avis.

f  ¦_-M-MW---Wl«WI»W<
Demain dimanche, passez le petit Nouvel-An aux

I f f eàtlt§ * Centre gastottomipe
Nous avons préparé un excellent menu et servons

! également toutes les spécialités qui ont fait notre renom.

Cocktail de crevettes - Caviar - Homard frais - Saumon fumé. .
La véritable poularde de Bresse à la broche - Les filets mignons

à la crème aux morilles

: et naturellement toute la gamme de nos petites spécialités sur assiettes
copieusement garnies et servies à prix doux...

Tél. 5 20 13

GHAMOISAGE
DE TOUTES PEAUX

Travail et contrôle
garantis

P. CONNE, Corseaux
Tél. 5 48 43

|5j ÉCOLE BENEpiCT g
BËPP» Secrétariat . ' I
t̂f»' Emplois fédéraux i
Ŵ Langues étrangères
Programmes complets et partiels ! j

Cours du Jour et du soir . i

Rentrée du prochain trimestre : ! j
8 janvier 1952 •' |

I

PSRSOÏ.-JES SOURDES !
Sollicitez la démonstration de nos derniers

appareils acoustiques
PARAVOX, modèles américains, depuis

Fr. 430.— ICHA compris
ORTOPHONE-SUISSE, à Fr. 307.—

ICHA compris
Dépositaire de PILES pour tous appareils

- niio
^^

PWH HUG&CO. NEUCHATEL

PRÊTS
de Fr. 200.— à 1500.—
Kembours mensuels

sont accordés à toutes
personnes solvables
pour leurs différents
besoins. Crédits aux
fonctionnaires et em-
ployés, nantissement,
assurances vie, titres,

etc. Rapidité ct
discrétion.

Bureau de Crédit S. A.
Gd-Chêne 1, Lausanne

Faites accorder
votre piano

par

Fr. SCHMIDT
Mailiefer lo, tél. 5 58 97

Amitié
par le cercle des Amis
par correspondance. Ren-
seignements discrets con-
tre timbre de 20 c. par
case postale 293, Olfen.

| PRÊTS
I de 400 _ 2000 tr. A fonction-
[3 nalTQ. employô.ouviler.coaf
Ey mercant, agriculteur , et -
H louto personne solvabU.Petits
¦ remboursa ment, mensuel».
B Discrétion ebiolu* ga-
H rantie. Timbre-réponse.
I Banque Golay & Cl*.
g Pansage St-Françoio 12,
i j Lauiann-

Echangez vos vieilles

LAINES
contre de la laine
pure pour chaussettes
et pullovers, depuis
Fr. 1.50 l'écheveau.
Laine-Nylon, 4 et 5
fils, Fr. 1.95 l'éche-
feau . Demandez échan-
tillons franco. Laines
Pitton, Interlaken.

Fr. 8000.-
sont c h e r c h é s
pour extension
(le commerce. In-
térêt 4 V2 % contre
garanti e hypo-
thécaire.

Etude Ed. Bourquin ,
Gérances, Terreaux 9,
Neuehâtel.

la prairie
son assiette sur le

pouce à Fr. 2.—
Tranche de foie
Pomimes purée

Salade

« Lancia Aprilia »
impeccable, échange. —
Case 40, Neuehâtel 6.

Une seul©
adresse :
J'achète et vends tout
Marcelle Rémy

Passage du Neubourg sous
la voûte. Tél. 5 12 43.

" * -i

L'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
se fera  un plaisir de vous soumettre

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE

UNION HEUREUSE
Vous qui désirez rencontrer personne sé-

rieuse en vue de mariage, adressez-vous au
bureau Mon Foyer, Trait-d'union, Case 29691,
Neuehâtel 1.

Alice M. GREZET, Manège 6
REPREND SES LEÇONS

CHANT - PIANO - SOLFÈGE

SKIEURS
Vue-des-Alpes

Départs : Place de la Poste

Samedi 5 janvier, à 13 h. 30
Dimanche, à 9 h., 10 h. et 13 h. 30

AUTOGARS AUTOCARS
FISCHER WITTWER

On demande à acheter

CAMION
1 H à 2 tonnes. Adresser
offres écrites à H. B. 596
au bureau de la Feuille
d'avis.

J'achèterais d'occasion

roues pour
scie roulante

marque «Luthy», deWorb,
hauteur 70 cm. environ.

Emile Debrot, Bevaix,
tél 6 62 02.

On cherche à repren-
dre un

COMMERCE
Adresser offres écrites à

E. X. 621 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche à acheter un

BATEAU
en bon état, deux paires
de rames. Adresser offres
écrites à A. B. 609 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

AUTOS
Achète tout, modèles

récents, échange.
Case 40, Neuehâtel 6.
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Notre 5 à 7 I
Mercredi 15 h. [- ¦ I

Samedi, dimanche 17 h. 30 ! j
DES SOUVENIRS-

DE L 'ESPRIT... ' |
DES CHANSONS... I j

LOUIS JOUVET
SUZY DELMR

HENRY GUISOL
RAYMOND SOUPLEX I |

LADY PANAME 1
un film d'HENRI JEANSON !

UN FILM A NE PAS MANQUER ' |

I

ÂPOL lO En 5 à 7 1
Samedi et dimanche à 17 h. 30 ' !

Un f ilm de grande classe j

Paul HENRE1D * Joan BENNETT I

Un f i lm sensationnel d' un bout à l'autre ! I.

PARLÉ FRANÇAIS 9 Moins de 18 ans non admis ! j

STUDIO SAMEDI et DIMANCHE à 17 h. 30
^̂  ̂

_ _ _--_ _ _ _»_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _-_ _-_- - - - - - - - - - - -_ _ _-i

f  un ŷ Un f i l m  excep tionnel d 'un p athétique inoubliable
f  document \
S inestimable 1 Q-i ravira tous les spectateurs

I l  

ISP^ " ^^fe& ®^ de Pierre BRAUNBERGER et MYRIAM

I

l Une véritable épopée vécue par les plus grands toréadors
du monde :

MANC HETTE . JOSELITO • BELMONTE • ORTEGA
Conchita CINTRON —̂^¦m J9 ^J  WLC'est un admirable spectacle et une leçon non moins belle B ~ "' w

d la f o i s  de cinéma et de tauromachie. MOINS DE 16 ANS H minutes de 1C'est plus qu 'un beau f i l m , c'est un grand f i l m  aue NON ADMIS » Bcelui-ci, et qui restera aux anthologies comme un % \#ÉDiTÉ _r
6Xemple- M.-M. T. « La Suisse » Tél. 5 30 00 

^ V Ë K B* * J

PRIX DES PLACES : Fr. 1.70 et 2.20 RETIREZ VOS PLACES D'AVANCE, S. V. P.

••••••••••••••••••••••e®

1 BUFFET DE LA GARE f
« NEUCHATEL - Tél. 5 48 53 «• •• T * _-* *
A Tous les samedis : I I l |Jv9  @• •• Gibier - Spécialités diverses •
• Wr. HALLEB. 9m •

Jeune maman cherche
pour son joli et gentil
petit garçon de 3 ans,

marraine
ou parrain

Discrétion assurée. Adres-
ser offres écrites à A. Z.
614 au bureau de la
Feuille d'avis.

Office fiduciaire G. LEI7BA fSuccesseur de Schweingruber et Leuba
Temple-Neuf 4 - NEUCHATEL - Tél. 6 42 77 i
Comptabilités à forfait, par abonnements I

Organisation - Contrôles - Expertises ; ;
Fiscalité

CHEZ

Louquette
CHAVANNES 5
Nos spécialités
recommandées

Assiette du jour
à *Fr. 2.— servie à midi

et le soir
(seulement au café)
(le vendredi tripes

en sauce)
Spaghetti,

l'assiette Fr. 1.50
Fondue

Sandwich
et Assiette maison

Vins de 1er choix
Goûtez noire excellent

café pure crème

M «m. '̂ "Sïic. t«>*»1™ * (M

1  ̂ ««miCHE DE BkCCARM |j
| ET LA WVAH CH 

^
_**, M

'• ¦'4 .„ ie PIUS siana <a

¦K?'» ___¦—~""""",mmm 
J„ «uccès de ga Èv^

S 1730 i BOURVIL. pàMn QR t C3
H 173 Î LE ROI rhw u u

|gga~«— 
¦~,̂ MMM T̂H É A I R  E

V Aujourd'hui samedi à 15h. |.|

du plus exquis des films de : i¦''̂ 3IL WALT DISM EY 1111' -. 4 _  A _A El i
- iPIHl Bi__ P̂8i^̂ ^ :̂-':̂ ii_Hi::̂ «̂ W HI-HHBIVM ¦ ¦»¦¦¦«* Retirez vos

8fe .1 ENFANTS ADMIS TO^™ ;
_ ĵ fe\- JÈtlÊS ' Prlx dcs Placcs ¦' Enfanta :»Fr. 1.10 et 1.70
>3jO»# i ^JMW ' Adultes : Fr. 1.70 et 2.20 H

'̂ """¦g™" Il II ¦llillWWIHII IIIIII I- _¦!!! ¦¦ .I-MUMMIIIMIIUMIIII T^

Croix - Blanche
Auvernier

TRIP ES
Tél. 8 21 90

; Wy^ m ^+-S| ^n **'m d'une rare intensité draina tique SA

f  "i 1.!_? 1 Le mensonge d'une mère i
R Parlé J| « Chaînes » (Catene)
»B_ français £{ 
___ yftSi avec

! PpftînNÎT fliiiniini de la toute nouvelle I J
BK CTlinSû^H rrOiOngdlfOIÏ aventure de \ . iW 51  ̂

RAY VEXTURA 
et de son orchestre I jï Téi^so

oo 

J 
NOUS IRONS A MONTE-CARL O i

i baltes- ^__dfH ¦ Tous les soirs à 20 h. 30

Sir —SBH Un film hilarant avec

_T tlÂI APF M A. DIEUDOÎOTÉ ||» 1 flLnUL 1 Aimé CLARIOÎVD
Tél. 5 56 66 I Maurice ESCAÎVDE

L^̂  ̂ MflD/lME 

SANS GÉME 

i
^P^  ̂^"̂ 41 Un programme exceptionnel

[L français- SE !

l̂ f™"̂  LA 
FEMME 

TATO UÉE maSnTflVi, 1

L'ébénisterie de Fontaine-André
Philippe Vermot

prés ente à tous ses clients, amis [
et connaissances ses meilleurs vœux

pour la nouvelle année

D AN  S K
Dimanche 6 janvier, dès 14 h. 30

Grand bal du petit Nouvel-An1 par l'excellent orchestre Willy BENOIT

Attractions - Serpentins - Concours - Tombola

Restauration chaude et froide
à toute heure

Son petit coq garni pour Fr. 6.—

HOTEL DE LA PAIX ¦ CERNIER

La direction de l'Hospice
cantonal de Ferreux

remercie très sincèrement tous les
généreux donateurs qui ont contribué
à la parfai te réussite de la fête de

Noël de l'établissement.

^ x̂^ q̂gA r̂asserie du City
!>j2 |f̂ 3sHN **

Xi Tél. 5 5412
WJ , TÊpSKSÈ,, »¦¦ "le. samedi.

ï̂ tetoâSka. gm •3tfiij ii«JwU^___l[±E^* ïirEF _l _ftliÉ£!&C!

^®ffT> lr>^̂ -^̂ S ŜTîM et autres spécialités
g??gCT ^̂ ^g  ̂ de 

saison 

f Gibier

« Chevrolet » 48
i r r é p r o c h a b l e , comme
neuve, échange . Case 40,
Neuehâtel 6.

|__ /J<tblAUKH« l

mj ®
wçr
|TOUS les jeudis
(j et  samedis

&

&& ¦
Spécialités

de la saison

il A. RUDH1CH
B ,K_EZHa_i-B--!-B_nS!!-_M--i-----1Bhi

Il eKSiÏANT DU vm\
C E R N I E R

Dimanche 6 janvier dès 14 et 20 heures :::::

Ils Grsiio hci i du petit Nouvei "An
conduit par l'orchestre 

J @J§ |"| LèlOOf 11
¦:ii: et en attractions le manipulateur pres t id ig i ta teur  -

I CLOCLOS DE LAMAGIE |
{{::: de l'Association française de PARIS et de l' Internat ional  îjjj j
[j;:: Brother Hood of Magicians, l ' illusionniste capable de rendre [|[j|

invulnérable un spectateur , de penser comme vous, "¦":¦.î ^ _ , _ accompagné de ses colombes _ . :::::
i! BAR BAR j!!;!
s:!i:"!:;:::::::::::::;::::; ::::ï::::: ;r::::::: ;::::s::::::::::ï::::;::::s:;: :ï;;;::;;r:: ;:::::::::::ï: ;;::j :;::::::::::

Café des Saars
Tél. 5 49 61

Topes
M. Perrin.

(APPRENEẐ
A DANSER

vile et bien
chez

Mme Droz-Jac quin
professeur

Rue Purry 4
N E U C H A T E L

TéJ. 5 3181V J
RESTAURANT LACUSTRE

COLOMBIER
Tél. 6 34 41

TISSPES
et ses spécialités de saison

E. T1SSOT.

Restaurant

AVENUE DE LA GARE
Salle pour sociétés

Tél. 5 12 95

TOUS LES SAMEDIS

TRIPES
Diverses spéc ialités

Se recommande :
Ch. WENKER

chef de cuisine



A l'Assemblée nationale f rançaise

sur l'article premier des projets financiers
du gouvernement (réorganisation de la S.N.C.F.)

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Le marathon budgétaire continue.
Comme prévu , le président du Con-
seil a posé hier soir une nouvelle
f o i s  la question de confiance à p ro-
pos de la réforme de la S.N.C.F.

En b r e f,  le gouvernement sollicite
de l'Assemblée nationale l'autorisa-
tion de procéder immédiatement à
certaines économies (compressions
de personnel, aménagements de ser-
vice, etc.)  par voie de décrets, c'est-
à-dire sans en ré f é r e r  au préalable
au pouvoir lég islatif. Cette procé-
d ure qui satisfait  pleinement le cen-
tre et la droite de la majorité, mé-
contente en revanche fortement  les
socialistes et le M.R.P. dont la clien-
tèle électorale se recrute essentielle-
ment dans les milieux de fonction-
naires.

De là un très réel mouvement de
mauvaise humeur de ces deux p art is
politiques, réaction attendue d'ail-
leurs, mais qui just if i e  les pronos-
tics réservés recueillis la veille à la
suite du succès dérisoire obtenu par
le gouvernement lors du vote de
confiance initial.

Pour dé fendre  son existence, le
gouvernement dispose en tout et
pour tout de deux arguments mas-
s i f s .  Premièrement l'ê pouvantai l
gaulliste dont il a su p arfa itement se
servir voici quarante-huit heures.
Deuxièmement, la crainte qu'ont les
socialistes et même les M.R.P. de
voir se réaliser un renversement de
majorité à la suite du virage amorcé
par le R.P.F.

Hormis ces deux p arades complé-
mentaires, au demeurant, le gouver-
nement se trouve entièrement désar-
mé devant une majorité divisée con-
tre elle-même. Pour de très nom-
breux observateurs, la crise demeure
prochaine, sinon imminente, car si
le gouvernement ne tombe pas sur
les économies demandées hier à la
S.N.C.F. et demain à la Sécurité so-

ciale, rien ne permet de croire qu'il
pourra résister p lus ef f icacement
aux assauts qui lui seront portés la
semaine prochaine quand il s'agira
de voter les impôts nouveaux de
l'exercice 1952.

M.-G. G.

Le vote aura lieu lundi
PARIS, 4. — Le scrutin de confiance

aura lieu lundi à l'Assemblée nationale.

M. Pleven pose de nouveau
la question de confiance

A la commission
politique de l'O. N.U

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le délégué français a ensuite souligné
que « l'on peut être étonné si le délégué
qui prétend nous ramener aux origines
est précisémeent le représentant d'un
pays qui , en arrêtant une cinquantaine
de fois l'action du Conseil de sécurité
par l'exercice du droit de veto, nous a
mis dans la situation où nous sommes
et dont nous nous efforçons de sortir ».

La voix des pays arabes
Mohamed Salan el Dine Pacha, minis-

tre des affaires étrangères d'Egypte,
déclare que sa délégation dépose con-
jointement avec d'autres délégations des
amendements aux résolutions occiden-
tale et soviétique.

Les Etats-Unis s'opposent
à la proposition soviétique
PARIS, 4 (A.F.P.). — Au cours d'une

conférence de presse, M. Benjamin Co-
hen, délégué américain à la première
commission qui discute des mesures de
sécurité collective, a annoncé l'opposi-
toin déterminée et sans réserves de la
délégation américaine à la dernière pro-
position de M. Vichinsky pour la sup-
pression de la commission des mesures
collectives et pour des réunions pério-
diques du Conseil de sécurité.

La semaine financière
L'essor économique que nous avons

connu durant l'année qui vient de se ter-
miner paraît devoir se poursuivre avec
le même élan en 1952.

Si .--Kon: considère l'accélération du Ré-
armement du monde occidental en géné-
ral et celui des Etats-Unis en particulier
— le programme militaire de cet Etat
comporte un montant de dépenses glo-
bales de 2 milliards de dollars par mois
qui sera porté à 4 milliards dès l'été
prochain — l'on n'éprouve aucune crainte
d'un ralentissement économique général
pour le proche avenir, même si ces in-
vestissements sont éminemment impro-
ductifs.

C'est aussi l'opinion qui prédomine à
Wall-Street en ce début d'année ; l'at-
tention de ce marché semble se concen-
trer sur les valeurs chimiques et élec-
triques.

Chez nous, la même tendance opti-
miste règne et la cote entière en profite
à des degrés divers. Les trusts orientés
vers l'Allemagne et les chimiques mar-
quent la plus forte avance. Interhandel
fait un nouveau bond en avant de 60 fr.
Les industrielles et les bancaires gagnent
de 10 à 50 points ; longtemps délaissée,
l'action de la Banque fédérale connaît
un regain d'intérêt. Nestlé note aussi
une plus-value de 24 fr.

Peu de changements aux fonds publics.
Le gouvernement yougoslave commen-

ce l'année en dévaluant le dinar , le rap-
prochant de sa valeur réelle facilitant
ainsi l ' intensification des échanges avec
l'Occident. La nouvelle parité de cette
devise est fixée à un dollar pour 300 di-
nars, contre 50 antérieurement.  Cette
manipulation est une nouvelle preuve de
la volonté du maréchal Tito a assouplir
l'économie de son pays en l 'harmonisant
avec ses partenaires d'en-deçà du rideau
de fer.

Le cours de l'or, récemment introduit
en Suisse, est en hausse.

Aux billets, léger renforcement du
dollar.

E. D. B.

ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Collégiale : 9 h. 45. Sainte cène, M. Boulin.
Temple (lu bas : 10 h , 15. Sainte cène, M.

Javet .
Ermitage : 10 h. 15. Sainte cène, M. A.

17 h., M. Lâchât.
Maladière : 10 h . Sainte cène, M. Vivien .
Valanglnes : 10 h. Sainte cène , M. Rey-

mond.
Cadolles : 10 h . M. Méan.
Serrières : lo h . Culte, M. Laederach .
La Coudre : 10 h ., M. de Montmollin.

DEUTSCIISPRACHIGE
REFORMIERTE GEMEINDE

Temple du bas : 9 h . Predigt , Pfr. E. Fehr.

VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS
couvet : 10 h. Predigt , Pfr . Jacobi ,
Salnt-Blalsc : 14 h . 30. Pred i gt, Pfr . Jacobi .
Colombier : 20 h. 15. Predigt , Pfr . Jacobi.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Dimanche, messe à 6 h, à la chapelle de

la Providence' ; à l'église paroissiale, mes-
ses à 7 h., 8 h., 9 h., messe des enfants;
à 10 h., grand-messe. A 20 h ., chant des
compiles et bénédiction . Les premiers et
troisièmes dimanches du mois, sermon
en Italien à la messe de 8 h.; les deuxiè-
mes et quatrièmes, sermon en allemand
à la messe de 8 heures.

METHODISTENKIRCHE
Beaux-Arts 11

9 h. 30. Predi gt , J. Ammann.
15 h., Tôchterbund .
30 h, 16. Jugendbund .

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
9 h. 30. Culte et sainte cène, M. R. Chérix.
20 h. Réunion d'adieu , M. R. Chérlx .
Colombier : 9 h . 45. Culte. M. G.-A. Maire.

EVANGEUSCIIE STADTMISSION
15 h. Gemeinschaftsstunde.
20 h. Predigt.
Saint-Biaise : 9 h . 45, Predigt , chemin de

la Chapelle 8,
Corcelles : 15 h . Misslonsvortrag, Frl . M.

Bahler .
ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTECOTE

Neueh&tel-Peseux
Peseux : 9 h. 45. M. R. Durig.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST
SCIENTISTE

Cultes : 9 h . 30, français ; 10 h . 45, an-
glais ; 9 h. 30, école du dimanche.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE
9 h. 30, culte.
20 h . Réunion par M. Ch. Steiner.

ÉGLISE NÉO-APOSTOLIQUE
9 ix. 15, culte .

ARMÉE DU SALUT
9 h. 45, réunion de sanctification.
11 h., Jeune armée.
20 h„ réunion dans la salle.

Pharmacie d'office : J. Armand, rue de
l'Hôpital .

Médecin de service : En cas d'absence de
votre médecin , veuillez téléphoner au
poste de police, No 17,

CULTES DU 6 JANVIER

La France
demande le renvoi
de la conférence

du Conseil atlantique
PARIS, 4 (A.F.P.). — La France a

demandé la remise du 2 au 9 février de
la réunion du Conseil atlantique, qui
doit se _ tenir à Lisbonne, annonce-t-on
au ministère des affaires étrangères.

Les Etats-Unis s'opposent
à l'ajournement

WASHINGTON, 4 (Reuter). — Un
porte-parole du Département d'Etat a
fait savoir que les Etats-Unis s'opposent
en ce moment a l'ajournement de la
conférence de Lisbonne du Conseil de
l 'Atlantique, comme l'a proposé la
France. Le porte-parole a ajouté que M.
Acheson , secrétaire d'Etat, a proposé la
date du 2 février, afin que des progrès
rapides soient réalisés dans les décisions
concernant les questions fondamentales
de la défense de l'Europe occidentale.

L'Angleterre est d'accord
LONDRES, 4 (Reuter). — On assure

à Londres que la Grande-Bretagne serait
disposée à approuver un bref ajourne-
ment de la conférence de Lisbonne pour
tenir compte des pourparlers de Paris
sur l'armée européenne.

INONDATIONS EN BELGIQUE
BRUXELLES, 4 (A.F.P.). — Tous les

cours d'eau de Belgique sont en crue. La
navigation est interrompue sur la Den-
dre ; elle est difficile sur la Meuse ;
elle est interdite sur la Sambre. La Hai-
ne déborde, la Trouille est sortie de
son lit.

Les dégâts les plus graves s'ont signa-
lés dans le Borinage, notamment à
Guaregnon, où les faubourgs sont inon-
dés ainsi que les charbonnages de Rieu-
du-Cœur.

Les objectifs de la visite
de M. Churchill à Washington

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Le « Daily News » de New-York
note de son côté que « Churchill
vient apaiser l'opinion publique
américaine pour ensuite demander à
Harry Truman un prêt de 600 à 2000
millions de dollars » ; et ce j ournal
de citer une plaisanterie devenue
courante en Amérique : « Il y aura
toujours l'Angleterre... tant que nous
aurons les moyens de nous la
payer ! » Ailleurs encore, on s'en
prend à. la désinvolture, britannique
à l'égard des Etats-Unis, comme
lorsque le Foreign Office chercha à
encourager le commerce sino-japo-
nais, au grand déplaisir de M. Foster
Dulles. Désinvolture d'autant plus
surprenante, disent les Américains,
que la dette anglaise envers les
Etats-Unis s'élève à ce j our à près
de 4 milliards de dollars, augmen-
tant chaque année de 800 millions,
sans parler des 6 milliards de livres
que la Grande-Bretagne doit au reste
du monde. Il serait donc exagéré,
dans ces conditions , d'affirmer que
M. Churchill va avoir la tâche fa-
cile chez ses amis américains — dont
l'amitié à dés limites.

Les atouts anglais
Pourtant , le «premier » britanni que

ne man que pas d'atouts dans son jeu.
Et avec cela , il est habile homme.
On cite tout d'abord les six bases
aériennes d'East Anglia et de Liver-
pool, qui hébergent présentement
trois groupes cle bombardement, un
groupe de chasseurs et vingt mille
hommes de l'aviation américaine ;
ces bases ont été gratuitement mises
à la disposition des Etats-Unis, et
M. Churchill a l'intention d'en tirer
le plus fort bénéfice en se prévalant
du risque qu'elles représentent pour
son pays en cas de guerre.

Un autre atout est constitué par
le Commonwealth , qui détient les
plus grosses ressources de matières
premières du monde et qui , aux
yeux de certains observateurs, re-
présente pour l'Amérique la clé de
l'avenir ; on souligne à ce propos
que le stockage stratégique améri-
cain n'a été réalisable que grâce aux
impor tations massives de la zone
sterling, si massives qu'en 1950,
grande année de stocka ge, la balance

commerciale anglaise a été favorable
pour un montant de 805 millions de
dollars.

Enfin , l'atout majeur de M. Chur-
chill est sa ferme intention « d'aller
discuter avec Staline ». Ce projet au-
dacieux impressionne favorablement
les Américains, d'autant plus que les
articles de la revue soviétique de
lan gue an gla ise « News » montrent
assez combien les dirigeants russes
sont désireux d'offrir cette issue à
la Grande-Bretagne. A noter toute-
fois, sur ce point , que certains gou-
vernements européens — notamment
celui de M. Adenauer, dont l'appré-
hension n'a pu être dissipée lors de
son séjour à Londres — nourrissent
la ' craint e que ne se produise un
nouveau Yalta , dont on sait les fu-
nestes conséquences.

Sûr. de lui, néanmoins, M. Chur-
chill a déclaré à la radio que la
guerre lui paraît désormais peu pro-
bable.

Quand l'austérité implacable
se transforme en régime

de guerre
Cette déclarat ion , le chef du gou-

vernement anglais l'a sans doute faite
aussi pour rassurer son peuple qui,
depuis quel ques sema ines, vit de
nouveau en plein régime de guerre.

En effet , les réserves alimentaires
et les stocks cle l'Angleterre sont au-
j ourd'hui inférieurs à ce qu'ils
étaient pendant le dernier conflit, au
lendemain de Dunkerque. Les matiè-
res prem ières ct les vivres que les
An glais se procurent au deh ors leur
coûtent 40 % de plus qu'avant l'ou-
verture des hostilités en Corée, alors
que, dans le même temps, ils ne peu-
vent vendre que 25 % plus cher les
marchandises qu'ils exportent. Le
régime de guerre est également réta-
bli sur le marché du trava il ; on va
remettre en vigueur le programme
de «répartition de la main-d'œuvre»
qui permit au gouvernement, au
cours du dernier conflit , de transfé-
rer des milliers d'ouvriers ct d'em-
ployés dans des industries essen-
tielles à la défense nat ionale. Désor-
mais, le gouvernement accorde de
substant iels ava n tages en espèces et
en nature aux citoyens britann iques
qui accepte n t de trava iller 'dans les
usines d'armement , notamment cel-
les d'aviation ; car elles né peuvent
encore tourner à plein rendement,
faute de personnel.

M. Churchill a, d autre part , an-
noncé la prochaine entrée en vi-
gueur cle ce qu'il a appelé de « nou-
velles mesures déplaisantes ». Selon
les bruits qui circulent à Londres.
elles concernent la const ructi on des
bât iments, qui va être momentané-
ment arrêtée , la su ppression de tout
ce qui n'est pas strictement essenti el
dans l'alimentat ion ct l'augmenta-
tion du prix cle la viande ct du su-
cre, la possibilité de supprimer com-
plètement pendant une durée indé-
finie les allocations de devises aux
tour istes, une d iminut ion des impor-
tations de tabac et d'essence (on
parle même d'un rationn ement cle la
be nzine ) , enfin une rédu ct ion des
crédits accordés aux écoles et au
service de santé. Ces différentes me-
sures .seront discutées en janvier, au
moment de la réunion du Parlement.

On s'en rend compte , l'Angleterre
est loin d'être au bout de ses peines.
Et maintenant que l'austérité se
transforme en régime de guerre , la
situation va devenir de plus en plus
pénible pour le peuple britannique.
On comprend , dès lors, qu'il place
toutes ses espérances dans l'entre-
vue Truman -Churchill et qu'il garde
conf ian ce dans l'aide généreuse que
peut lui apporter l'Amérique.

P. HOFSTETTER.

Les Anglais
ont bloqué

toutes les routes
menant à Suez
ISMAILIA, 4 (Reuter). — A la suite

des incidents qui se sont produits jeudi ,
les Britanniques ont. isolé Suez du reste
de l'Egypte en bloquant vendredi dès
10 heures (locales) toutes les routes me-
nant et partant de Suez.

A Suez même, des coups de feu ont
été échangés jeudi à la tombée de la
nuit et à l'aube.

De nouvelles fusillades
à Suez

ISMAILIA, 4 (Reuter). — De nouvelles
fusillades se sont produites vendredi à
Suez. Des bandes d'Egyptiens armés ont
traversé la ville. Les soldats britanni-
ques ont établi des barricades.

Selon des informations parvenues à
Ismaïlia, l'ordre a été troublé à Suez.
Des terroristes ont ouvert le feu ven-
dredi sur l 'installation "de filtrage des
eaux et sur d'autres ouvrages britanni-
ques dans cette ville.

Des morts et des blessés
LE CAIRE, 5 (A.F.P.). — Un commu-

niqué du ministère de l'intérieur an-
nonce que depuis vendredi matin, des
troupes britanniques de la zone du ca-
nal de Suez — évaluées à 500 soldats,
avec 20 tanks — se dirigeant de leur
camp vers la station de filtrage des
eaux de Kafr Ahmed Abdou ont ouvert
le feu et que des forces de police égyp-
tiennes, jusqu 'alors consignées clans
leurs casernes, se sont vues dans l'obli-
gation d'intervenir pour protéger les
civils. II ajoute que cinq civils ont été
tués et que l'on compte en outre ving-
quatre blessés, dont deux douaniers et
deux enfants.

Le communiqué indique encore que
des troupes britanniques se sont dé-
ployées sur différentes routes condui-
sant soit à Suez soit à la station de fil-
trage, empêchant le passage des civils.

Les évasions d'Amiens
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

— C'est le gardien Gauvin qui me
l'a procuré, a-t-il avoué ; mais je l'ai
eu par deux fois en ma possession.
La première fois, c'était huit j ours
avant mon évasion. Je savais que
Gauvin possédait cette arme, et j e
lui ai demandé de me la prêter.

— Dis donc, mon vieux , lui ai-je
dit, apporte-moi ton revolver. Je te
montrerai comment on y adapte un
silencieux.

Et Gauvin le lui a apporté... Mou-
rant l'a gardé deux jours sur lui.
Vendredi soir, Gauvin pénètre à nou-
veau clans la cellule des condamnés
à mort ; son revolver se trouve au
fond d'une serviette qu'il dépose sur
la table. Meurant , très libre de ses
mouvements, plon ge sa main dans la
serviette et s'empare de l'arme.

— Donne-moi ça ! s'écrie Gauvin.
— Mais non, tu n'en as pas besoin.

Je le garde, répond l'assassin.
— Et toi ? Tu en aurais besoin,

par hasard ? Dis-moi un. peu ce que
tu peux en faire...

— Cela ne te regarde pas, rétor-
que, d'un ton autoritaire, Léon Mou-
rant , et puis, si tu sais te taire, tu
seras bientôt titularisé dans tes fonc-
tions, avec les relations que je pos-
sède au ministère, j 'en fais mon af-
faire...

La perspective d'un avancement
rapide a souri au gardien auxiliaire
qui n'a pas dit mot. Quarante-huit
heures plus tard , c'était l'évasion. On
en connaît maintenant les derniers
détails ; ils sont cocasses.

« Je m'en vais quand même »
— Après avoir pris « congé » des

quatre gardiens, raconte Meurant ,
j'ai , conseillé à Courtin de s'empa-
rer de l'une des bicyclettes. Moi, je
suis sorti de la prison à pied, croyant
qu'une voiture m'attendait à quel-
ques centaines de mètres plus loin.
Malheureusement , la voiture n'était
pas au rendez-vous. Aussi suis-je
retourné dans la prison...

Et Meurant , toujours aussi calme,
a franchi en sens inverse les deux
portes blindées et les quatre gril les
qu'il venait de forcer quelques ins-
tants auparavant pour se retrouver
bientôt dans sa cellule des condam-
nés à mort.

— Mon affaire se présente mal ,
dit-il aux quatre gardiens enfermés
à sa place. Réflexion, faite , je pré-
fère rester. Je veux bien reprendre

ma place si vous ne dites pas un mot
de tout ce qui vient de se passer.

— Ce n'est pas possible, ont ré-
pondu les gardiens. Cela va faire
trop de bruit... on sera obligé de
parler...

— Bon , alors, dans ce cas, je m'en
vais quand même...

Et Meurant franchissait à nou-
veau toutes les portes de la prison.
Il s'emp arait lui aussi d'un bicyclette
pour s'enfuir  avec Courtin.

Et pour conclure, Léon Meurant a
déclaré, sourire aux lèvres, au juge
d'instruction :

— Oh ! vous savez, il ne faut pas
vous étonner... dans la prison, tout
se passait en famille...

Autour du monde
en quefcgues lignes

En CORÉE, les négociations de Pan-
mun jom n'ont réalisé hier aucun pro-
grès.

A MANILLE, 300 maisons ont été
détruites par un gigantesque incendie.
On compte deux morts.

En TURQUIE, le récent tremblement
de terre a fait 70 morts ct plus de 200
grands blessés. 700 maisons ont été
détruites.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE, le
vice-président du parti social-démocra-
t ique , • M. Ollemhauer, a demandé que
l'intégration de la République fédérale
dans les communautés occidentales ne
s'opère que dans une mesure ne portant
pas préjudice à la restauration de l'unité
allemande, puis il a rejeté le plan Schu-
man.

Douze des 35 détenus de Landsberg,
graciés en décembre par le général
Handy, ont été libérés hier.

En FRANCE, la commission sociale
de l'O.N.U. a poursuivi hier ses travaux.
Le délégué de la Biélorussie a présenté
un projet de résolution demandant que
tous les réfugiés soient rapatriés dans
leur pays d'origine.

« Miss France » a été élue à Bordeaux,
le 1er janvier, en la personne de Mlle
Josiane Pouy.

En ITALIE, la C.G.T. de tendance
communiste, a proclamé pour aujour-
d'hui une grève générale de quatre
heures dans toute la province de Turin
pour protester contre le renvoi du chef
des services sociaux des usines Fiat.

Ebenezer-Kapelle
Beaux-Arts 11

Sonntag, 6. Januar, 20.15 Uhr

FARBEN-FILM
Graubiïnden

1. In Eis und Granit
2. Fahrt durch den Friihling

Eintrlitt frei !
Qpîer îûr notleidende Flttchtlinge
Herzl lche Elnladung an Jedermann !

A. Bi G>
-•e cabaret-dancing

Faubourg du Lac 27 - Tél. 5 22 22

Charles Jaquet
joue et vous présente pour la
première fois en Suisse le célèbre

trio de chanteuses

POLCE

Patinoire de Neuehâtel
Dimanche 6 janvier à 15 h.

Championnat suisse
de ligue nationale A

Tour final des gagnants

f oiistg Sprinters
CF. Zurich

,
; Prtix des places : Fr. 2.— et A.—

Location dans les magasins de sport ,
chez Pattus tabacs et à- la droguerie' "juJ£t, à Peseux

TIP-TOP
DANSE avec le duo

Vie et Bill
Prolongation d'ouverture autorisée

Restaurant de LA ?MK
Tél. 5 24 77

CE SOIR

TRIP 1S

RESTAURANT DU THÉÂTRE

¦vis v>
¦ÇÏ» A LA BRASSERIE

et un menu des p lus soignés
au

RESTAURANT « AU PREMIER »

i

Signaux d'alarme !
Les événements de Corée,

de Perse et d'Egypte
Leur signification pour le croyant

Conférence publique
par M. A. KICHM

Dimanche soir à 20 heures
à la Chapelle évangélique « Béthel »

faubourg de l'Hôpital 3D
INVITATION CORDIALE !

ACTION BIBLIQUE
Faubourg de l'Hôpital 28

Pas de culte dimanche matin

Reprise des cours de culture biblique
sur le livre des Actes

dimanche 6 janvier 1952 à 20 heures
Dans le cadre de ce cours, M. Georges
Berthoud nous entre t iendra  des maisons
de la Bible et des problèmes s'y ratta-
chant, ainsi que des éditions des

Saintes Ecritures
Invitation cordiale

Chaumont
Très bonne neige

pour le ski et la luge
Grande salle de La Paix

Samedi 5 janvier, dès 20 h. 30

Soirée dansante
Orchestre LADOR (nouvelle formation)

5 musiciens

Dimanche 6 janvier
dès 15 h. et 20 h. 30

DANSE
Orchestre Teddy-Meddley

BEMJ-ÏSIWJIGE
Cet après-midi, CONCERT

Ce soir, DANSE
avec le formidable trio

. PAI»LAVICIN_
Prolongation d'ouverture autorisée
Dimanche après-midi, CONCERT

Dimanche soir, DANSE

Au restaurant, toujours ses menus
soignés et ses spécialités de saison

Au Caveau du Faubourg

Corsaire
Samedi, prolongation d'ouverture

autorisée. Dimanche

SES DANSANTS
AMBIANCE - ENTRÉE LIBRE

ZURICH Cours du
OBLIGATIONS 3 Janv. 4 janv.

B V* % Fédéral 1941 . 101.75% 101.75%
B % %  Féd 1946, avril 103.-% 103.10%
8% Fédéral 1949 . . 100.26%d 100.45%
8 % C.F.F. 1903," dift.- . 102.70% 102.75%
3 % C.F.F. 1938 . . . 100.30% 100.40%

ACTIONS
Union Banques Suisses 1090.— 1090.—
Société Banque Suisse 917.— 917.—
Crédit Suisse . . . 937.— 940.—
Electro Watt . . . .  946.- 958.-
Motor-Colombus

de Fr. 600.— . . . 843.- 849.-
S.A.B.O., série I . . 48.- d 52.-
Italo-Sudsse, priv. . . 84^ 85.—
Réassurances, Zurich . 6590.— S550.— d
Wlnterthour Accidents 4975.— 4975.—
Zurich Accidents . . 8400.- d 8400.- d
Aar et Tessln . . . 1230.- 1230.-
Saurer 1096.- H»-
Aluminlum . . . .  2478.- 2520.-
Ballv 810 - 815.-
Brown Bovell . . . 1205.- 1220.-
Flscher 1218.- 1230.-
Lonza 886.- 1010.-
Nestlé Alimentana . . 1770.- 1800.-
Sulzer 2185.- 2226.-
Baltimore f ® %  |4 14
Pennsylvanie . . . .  jg % °?~
Italo-Argentina ... 27 K> _ —
Royal Dutch Cy . . . 308.- 307 »4
Sodec . . . '. .  31.- 34.-
Standard Oil . . .  . 334.- 332 ft
Du Pont de Nemours . 401 % 401 y,
General Electric . . 263 K 263.-
General Motors . . . 226.- 225.-
Internatlonali Nickel . 186 y, 187 %
Kennecott . . . . .  380.- 380 %
Montgomery Ward . . 297.— 296.-
Natlonal Dlstillers . . 149 Vi i49 Vi
Allumettes B. . . . 46 '/ 47.-
D. States Steel . . . 177 % 177 %

BALE
ACTIONS

Dlba 3260.— 3330.—
Echappe 1045.— 1040.—
Bandoz 3820.— 3845.—
Geigy, nom 3000.— 3050.—
Hof f man/n - La Roche

(bon de Jce) . . . 6876.— 6876.—

ULVSAHiJiE
ACTIONS

B. O. Vaudoise . . . 770.— 772.50
Crédit F. Vaudois . . 765.— d 770.—
Romande d'Electricité 447.50 447.50
Câblwries Cossonay . 2825.— d 2900.'—
Chaux et Ciments . . 1040.— d 1035.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 133.— 134 y,
Aramayo 28.— 27 %
Chartered 39 y o 39.-
Gardy . . . . . .  216.— 215.-
Physique, porteur . . 288.— 293. —
Bécheron , porteur . . 532.— d 540.—
S. K. F 265.— 266.—

Bourse de Neuehâtel
ACTIONS 3 Janv. 4 Janv.

Banque Nationale . . 782.— d 785.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 735.— d 735.—¦ d
La Neuchâtelolse as. g. 1075.— d 1075.— d
Câbles élec. Cortaillod 7300.— d 7300.— d
Ed. Dubled & Cie . . 1330.- 1330.— d
Ciment Portiland . . . 2625.— d 2625.— d
Tramways Neuehâtel . 520.— d 620.— d
Suchard Holding S. A. 410.— 410.— d
Etabllssem. Perrenoud 525.— d 525.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2>6 1932 103.— d 103.— d
Etat Neuchât. 3V4 1938 101.— d 101.— d
Etat Neuchât. 3}4 1942 103.50 d 103.50 d
Com. Neuch. 3V4 1937 100.50 d 100.50
Corn. Neuch. 3'A 1947 101.— d 101.25
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.— d 102.— d
Tram. Neuch. 3% 1946 101.25 d 101.25 d
Klaus . . . . Wi 1938 101.— d 101.— d
Suchard . . . 3% 1950 99.— d 99.—

Billets de banque étrangers
Cours du 4 Janvier 1952

Acheteur Vendeur
Francs français . . .  1-02 1.04%
Dollars' . . . . . .  4.35 4.37
Livres sterling . . . 10.30 10.50
Francs belges . .. 8.— 8.20
Florins hollandais . . 104.— 106 y.
Lires italiennes . . . —.63 —.66
Allemagne 85.— 88.—
Autriche 13.20 14.—
Espagne 8.20 8.50

Bulletin de bourse

DER NI ÈRES DÉPÊ CHES DE LA N UI T
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APRÈS LE 31 DÉCEMBRE

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Le Conseil fédéral a tenu , ven-
dredi matin , sa première séance de
l'an neuf.  Il n'en est rien sorti , sinon
l'ordonnance qui règle le versement
aux agent s de la Confédération et
des C.F.F. d'une allocation supplé-
mentaire de renchérissement, selon
les dispositions votées par les Cham-
bres en septembre dernier et qui
étaient soumises au référendum fa-
cultatif.

Il paraît cependant que les mem-
bres de ' l 'Exécutif ont , pour em-
ployer la formule consacrée , « pro-
cédé à un échange de vues ». Mais
le résultat de ces augustes cogita-
tions n 'était point pour la presse.
On ne saura donc jamais si les pro-
pos de cette réunion inaugurale
étaient ou non teintés cle mélancolie,
d'espoir ou de résignation.

Mais ne chicanons pas trop. De
toute évidence , le « pont » à rallon-
ges qui,j*du 29 décembre au matin
du 3 janvier , avait t ransformé la
ruche adminis t ra t ive  en désert ne
pouvait avoir accumulé sur les bu-
reaux de nos ministres les affaires
urgentes. C'est un fait d' expérience
d'ailleurs qu 'à l'ordinaire la remise
en train est toujours un peu leute et
laborieuse, sauf événements excep-
tionnels.

A défaut donc d'une actualité tou-
te chaude, le chroniqueur s'accom-
modera des dernières rumeurs de
l'année écoulée. Il en est qui méri-
tent attention , car elles annoncent
certaines préoccupations dont nous
aurons sans doute à reparler durant
les douze mois à venir.

Il y avait , à cet égard , un intérêt
particulier à lire un récent articl e
du « Volksrecht », l'organe officiel
du parti socialiste suisse, qui reve-
nait sur la triple élection du 13 dé-
cembre et quelques-uns de ses
à-côtés.

L'auteur voilait à peine le dépit
des socialistes zuricois d'avoir dû
abandonner leur candidat , M.
Oprecht , pour laisser les Bernois
mener le jeu et il ne cachait pas que
les évincés gardaient peu d'illusions
sur l'empressement des camarades
des bords de l'Aar à se montrer
aussi conciliants si les circonstances
l'exigeaient.

La rivalité entre les deux grandes
sections cantonales du parti socia-
liste suisse est trop ancienne et trop
tenace pour que ce r-essentiment
prenne, en l'occurrence, un sens
particulier.

Ce qui me paraît plus significatif ,

c'est que les difficultés surgies après
la démission de M. Nobs semblent
inciter cer tains  mil i tants  de la gau-
che à poser une fois encore un pro-
blème déj à ancien : celui du nombre
des portefeuilles ministériels. Bien
des gens se demandent , en effet , si
les choses n'iraient pas mieux, plus
aisément en tout cas , lorsque le gâ-
teau gouvernemental serait partagé
entre neuf au lieu de l'être entre
sept.

Sans doute , les socialistes n'ont
•pas oublié que le peuple, consulté
a ce propos , a donné une réponse
non équivoque. Mais , rappellent-ils,
on lui avait trop demandé en lui
proposant non seulement de porter
de sept à neuf le nombre des con-
seillers fédéraux , mais encore d'éli-
re directement les membres du
collège directorial comme il le fait
des conseillers nationaux.

Aussi , les partisans d un Con-
seil fédéral élargi se montreraient-
ils plus prudents à l'avenir et se
contentera ient  de chasser un seul ¦
lièvre. Peut-être les succès retentis-
sants , mais non durables, d'un Dutt-
¦weiler , par exemple, leur ont-ils ins-
piré quelques cloutes salutaires sur
les effets du régime plébiscitaire.

Toujours est-il que le « Volks-
recht », sans annoncer à proprement
parler une nouvelle in i t ia t ive , tient
à marquer ses positions et à faire
connaître que le parti socialiste n'a
pas abandonné une revendication
qui , sans aucun doute , lui vaudrait
un second représentant à l' exécutif.

Et qui sait si, au Conseil fédéral ,
l'idée ne serait pas retenue aujour-
d'hui ou du moins accueillie avec
une certaine faveur , après les vigou-
reuses critiques adressées par une
grande partie de la presse — et non
seulement en Suisse romande — à
la décision de confier les clés des
coffres helvétiques à M. Weber ?

Il n 'est donc pas impossible que
l'élection du 13 décembre rende tôt
ou tard de son actualité à un pro-
blème politi que sur lequel on avait
depuis quelque temps tiré le rideau
de l ' indifférence. Et comme, de plus
en plus — la ré parti t ion des dépar-
tements vient d'en fournir  la preuve
éclatante — les considérations d'or-
dre politi que s'effacent  devant des
raisons de commodité et d'organisa-
tion adminis trat ive (que l'on décore ,
pour les besoins de la cause, de la
quali té  d' « arguments  ob jec t i f s» ) ,
rien ne nous permet d'aff irmer que
la solution serait conforme à la dé-
cision populaire d'il y a dix ans.

1 G. P.

Où l'on voit reparaître une vieille idée

LA VIE N A T I O N AL E CHRONIQ UE RéGIONALE
LE MOT DE L'ÉGLISE

... les f êtes sont p assées !

On a peut-être mis plus de joie à
les attendre et à les préparer, qu 'on
n 'a de regret à les quitter. C'est que,
avec ou sans « pont », c'était beau-
coup à la fois. Et la joie s'est un
peu essoufflée à devoir ainsi durer
et rebondir d'un arbre de Noël à
une soirée de Sylvestre, d'un réveil-
lon à un repas de Nouvel-An.

Comme il arrive souvent après les
fêtes , on a l'impression de n'avoir
pas eu le compte de plaisir , de repos,
de détente qu'on s'était promis. Le
livre, le beau livre délassant qu 'on
se réjouissait de pouvoir enfin lire
tranquillement est à peine com-
mencé ; la correspondance est aussi
en retard que le sommeil ; et»  les
enfants  nous réclament encore le
temps que nous n'avons pas su assez
leur donner.

— Vous n'aimez donc pas les
fêtes ?

— Mais si , je les aime, et j' entends
bien les défendre plutôt que les com-
battre. Les défendre contre l'esprit
païen , mercantile et platement jouis-
seur qui frelate et exténue toute joie
véritable.

Le christianisme n'a pas supprimé
la plupart des fêtes païennes : il les
a christianisées. Le 25 décembre , par
exemple, était clans le calendrier
profane assigné au Natalis Invicti
(fête de la naissance du soleil (Sol
Invictus) coïncidant avec le solstice
d'hiver (25 décembre dans le calen-
drier romain).  Le 6 janvier était
réservé à la naissance de Dionysos,
dont Orphée avait institué le culte.
A ces deux fêtes païennes très popu-
laires et vivantes , l'Eglise a substitué
la lete de Noël et celle de l'Epipha-
nie. Elle a ainsi eu la force de péné-
trer d'esprit chrétien les réjouissan-
ces païennes. Comme elle a eu la
force de transformer le jour du
soleil des païens (le mot est resté en
al lemand ct en anglais : Sonntag,
Sunday)  en un jour  du Seigneur (le
dimanche).  Et la joie des fêtes est
alors devenue le signe de la joie pro-
mise dans le Royaume de Dieu.

Nous assistons aujourd'hui à une
contre-offensive de l'esprit profane
qui tente  cle s'emparer des fêtes
chrétiennes pour les paganiser et les
vider de leur substance évangéli que.
Et voilà pourquoi notre j oie est par-
fois si vite essoufflée et si triste.

Chrétiens , ne nous laissons pas
ravir nos fêtes !

J.-Ph. R.

OUF...
AU JOUR LE JOtlIt

Depuis des années elle ne vivait
plus , ne vibrait p lus. Elle était mor-
te à la place qu 'elle occupait de-
puis près de deux siècles. Sa voix
ne ponctuait  p lus les heures de tra-
vail des vignerons ni les moments
d'insomnie des malades. Les gens
dénués de biens qui n'avaient ni
montre, ni pendule , ne savaient les
heures que par la sonnerie de midi ,
celle du couvre-feu le soir à dix
heures , et le dimanche matin par
celles qui appellent les f idè les  au
culte p ubl ic .

Il  s 'ag it de l'horloge du temp le
de Bôle . Peu de temps avant le
commencement de la dernière guer-
re, prévo g ant  sans doute les som-
bres événements, son pendule a ces-
sé de battre; alors , elle s'est endor-
mie et sa sonnerie cristalline n'a p lus
retenti . Il  semblait que le village
avait perdu son âme.

C' est qu 'elle est bien âgée l'hor-
loge de Rôle ! On comprend quand
on le sait , sa voix quel que peu che-
vrotante. Elle f u t  donnée en 1779
par Milord David de Wemgss qui
habitait Collendart.  Reçu commu-
nier de Bôle , il avait pri s à sa char-
ge la r e f o n t e  des deux cloches exis-
tantes qui étaient f ê lées  et l' achat
d' une troisième sur laquelle on dé-
cida de graver :

L'AN 1779
COMTESSE je fus nommée

MON existence est due A S. EXC.
MILORD , comte de Weymiss

qui me destina à la Comunauté
cle Bôl e

PAR une suite de ses libéralités
L'Horloge placée au dessous de moy

Est aussi un de ses bienfaits
IL n'a cessé

de combler cette communauté
de ses générosités

DÈS l'instant
QU'IL a bien voulu luy faire
l 'honneur d'être du nombre

DE SES COMMUNIER S

L'armoirie de Wemgss , ainsi que
le nom du fondeur  sont placés au-
dessous de cette inscription . L'hor-
loge f u t  commandée à Maiche en
Franche-Comté.

La f emme de Milord Wemgss, ba-
ronne d'Uxkii l , était morte en cou-
ches le 26 septembre 1777, àCotten-
dart. Elle avait vingt et un ans. On
l' enterra avec son enfant  dans le
temp le de Bôle. Le beau monument
en marbre noir qui f u t  élevé en
souvenir d' elle et de son f i l s , dit le
Musée neuchàtelois de 1884 (p .  U S)
donne an modeste « auditoire »,
quelque chose de l'aspect aristocra-
tique d' une chapelle de manoir f é o -
dal.

C' est en souvenir de sa f e mme
regrettée que Milord Wemgss f i t
don à la communauté de Bôle de
l'horloge et de la cloche appelée
« Comtesse ». ¦• ,

Nous avons été heureux de rap-
peler  ce souvenir , maintenant que ,
réparée , l'horloge de Bôle marche
de nouveau . Les habitants du j oli
village vont entendre chaque heure
sa sonnerie un peu grêle , un peu
f r ê l e  : puisse-t- elle ne marquer pou r
eux comme pour nous tous , qu 'un
temps de sérénité et de pa ix.

NEMO.

UNE RÉSURRECTION

Un certain nombre de vieillar ds ont
éprouvé un e  compréhensibl e déception
en s'apercevant que l'a l locat ion spéciale
votée à la veil le  de Noël par le Grand
Conseil  neuc hàte lo is , ne leur étai t  pas
destinée.

U s'agit  des personnes à revenu mo-
deste (mais  non assistées pour autant )
( lui reçoivent une allocatio n mensuelle
de la Fondat ion « Pour la vieillesse ••Comme il s'agit  d'une  oeuvre semi-offi-
cielle , ses protégés sont exclus des effets
(le l'action paral lèle ins t i tuée  par la Con-
fédé ra t ion  avec le mi l l ia rd  d'excédent
des fonds de compensation et complétée
par les cantons  cl les communes  sous
la d é n o m i n a t i o n  de « pres ta t ion s  com-
plémenta i res  à I'A.V.S. »

Or, le décret adopté par le Grand Con-
seil accorde l'a l locat ion spéci ale de f in
d'année  (égale à l'allocation du dernier
t r imestre , mais au m i n i m u m  de 40 fr.
pour un e personne seule et de 80 fr.
pour un couple) aux bénéficiaires de
l'Aide complérn en taire.

Notons encore que les subsides an-
nue l s  de la Fond ation « Pour la vieil-
lesse » sont souvent supérieurs à ceux
de l 'Aide  comp lémentai re .

L'aide de «Pour la Tieillesse»
et le î prestations

complémentaires à, I'A.V.S.

Une violente collision
aux lïrévartls

Hier matin , à 9 h. 20, un camion qui
descendait  les Brévard s a violemment
heurté une fourgonne t te  qui roulai t  en
sens inverse. Les deux véhicules ont subi
d ' impor tants  dégâts. Per sonne , heureu-
sement , n 'a été blessé.

Un piéton renversé
Hier , à midi , un piéton qui marchait

sur ' la, chaussée , à Monruz , a été heurté
par- l'avant  d'une voi ture  ct renversé.
La victime de cet accident , M. P. 13., qui
por ta i t  des blessures à la tète , a été
transportée à l'hô pital Pourtalès.

Un Neuchàtelois
membre d'une commission

fédérale d'experts
Un de nos compatriotes résidant à

Bâle , M . Guy de Meuron , a été nommé
dern iè rement  membre de la Commission
des experts pour l 'étude des colorants
pour denrées a l imenta i res  ; cette der-
nière , mise sur pied par la Commission
fédérale de l'alimentation, est chargée
de réviser le chapi t re  correspondant  de
l' ordonnance fédérale actuellement en
vigueur. M. de Meuron a été appelé éga-
lement à faire par t ie  de la sous-commis-
sion qui a pour tâche de mettre au point
les méthodes d'analyse des colorants
dans le Manuel suisse des denrées ali-
mentaires.

Lfl VILLE . |
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CORTAILLOD

Hommage
a. une nonagénaire

(c) Mme Emma Perret-Turin est entrée
hier dans sa illmc année. Des déléga-
tions de la paroisse , du Conseil commu-
nal et de l'Association des sociétés lo-
cales sont allées apporter les vœux de
la population à cette personne de mé-
rite qui bénéficie de l'estime et de l'af-

. fection do chacun.

•k Un nouvel accord cinématographi-
que a été signé entre la France et la
Suisse pour la période du 1er décembre
1951 au 30 novembre 1952. L'importation
des films impressionnés dans les deux
pays a été libérée , ainsi que les transferts
des redevances cinématographiques s'y
rapportant.

* La loi fédérale du 3 octobre 1951,
concernant le versement d'une allocation
supplémentaire de renchérissement pour
1951 au personnel de la Confédération
n'ayant pas fait l'objet d'un référendum
et étant entrée en vigueur , le Conseil
fédéra l a décidé d'ordonner le versement
de cette allocation votée par le Parle-
ment.

* Dans sa séance d'hier matin , le C'on-
?=ll d'Etat vnudols a nommé son prési-
dent pour 1952 en la personne de M.
P'erre Oguey, chef du Département de
l'instr-'ction publique et des cultes.

L'écrivain René Sonderegger débouta
ZURICH, ii . — Il y a environ un au ,

la revue « Reformiorto Schweiz » pas-
sa à un aut re  éditeur , et le rédacteur ,
jusqu 'alors en fonctions, donna sa dé-
mission, en faisant valoir  que le nou-
vel édi teur  et en par t icu l ie r  l 'écrivain
poli t ique bien connu René Sondereg-
ger exerçaient sur lui une pression in-
supportable . Le correspondant de Zu-
rich de la « Nat ional-Zei t t ing » consa-
cra un ar t ic le  écrit en ternies très vifs
à cet inc ident  et attaqua en par t icu-
lier Sonderegger auquel  il reprocha
d'avoir créé cette revue au moment  où
le troisième lîeich était  à son zéni th ,
soit en 1940/1941, revue qui fut inter-
dite par les autorités et en partie li-
vrée au pilon . Il désigna Sonderegger
qui , précédemment, avait été un ad-
versaire déclaré du national-socialis-
me, en ci tant  quelques passages de sa
revue, d'être un caméléon , sous le nom
do « speichclleckcii 'deu Appenzellcr »
(lèche-c) .

C'est en raison do cette dernière ex-
pression quo Sonderegger déposa une •
p la in te  contre le correspondant pour
a t t e in t e  à l 'honneur . Mais le t r ibuna l
de district a acquitté le correspondant ,
mis les frais à la charg e de Sondereg-
ger, le condamnant à verser au dé-
fendeur  450 fr . pour i n d e m n i t é  de pro-
cès.

Dans l' exposé des motifs,  lo t r ibunal
envisage que l'expression contestée
était  une appréc ia t ion  de l' ac t iv i t é
."journalist ique de Sonderegger et avai t
le sens de f lagorner ie . Mais en raison
de l'a t t i t u d e  de Sonderegger pendant
l'année  cr i t ique  de 1940, ce reproche
était justifié et en raison de la façon
dont cet ancien adversaire du natio-
nal-socialisme glorif iai t  cette doc-
t r ine ,  l' apprécia t ion crit iquée était ad-
m issible . Le t r ibunal  a admis cepen-
dant la possibili té que Sonderegger
n'ait pas été guidé p r inc ipa lement  par
une tendance à la flagornerie, mais
par les synipatine s pour le na t ional -
socialisme qu 'il a aujourd'hui encore.
Mais l' a t t i t ude  qu 'il eut alors pouvai t
permet t r e  à des tiers d'admet t re  qu 'il
agissait par « Speichellcckerei ». Com-
me il a ut i l isé  dans .sa revue des ter-
mes très vifs , il ne peut pas se plain-
dre aujourd 'hui  qu 'on lui réponde de
la même encre .

Le tribunal de district
de Zurich juge un procès

de presse

HAMBOURG , 4 (O.P.A.). — La police
allemande a été invitée vendredi par le
service international de radiodi f fus ion
de la police à coopérer aux recherches
en vue de retrouver les assassins du
banquier zuricois Armin Banuwart .  Se-
lon les résultats des recherches de la
police suisse, les auteurs de l'a t ten ta t
ont probablement fui dans une voiture
allemande.

La police crimin elle  de Stade , en
Basse-Saxe, a été priée de vérifier
l'alibi de Herbert Broedecker , âgé de
23 ans, qui , le 2 décembre , loua une au-
tomobile dans un garage de Stade , et
disparut à bord d'une Ford-Taunus. Le
18 décembre , il fut  arrêté à Landau ,
dans le Palatinat . Il est fortement soup-
çonné d'assassinat , car il est impliqué
dans une affaire de meurtre commise à
Stuttgart.

Un démenti
de la police zuricoise

ZURICH, 5 — La « Nouvelle Gazette
de Zurich » apprend du commandement
de la police canton ale  de Zurich ce qui
suit à propos de l ' information de
l'agence O.P.A. datée d'Hambourg, re-
produite ci-dessus :

La première partie de la nouvelle
contient une erreur. La police cantonale
a découvert vendredi  à Zurich une auto-
mobile portant  les plaques de contrôle
allemandes et a voulu connaî t re  le pro-
priétaire de la voiture car on suppo-
sait que cette machine avait  été volée.
L'information de l' agence O.P.A. fa i sa i t
mention d'un radiotélégramme deman-
dant à la police d 'Hambourg à qui ap-
partenai t  la voi lure  s t a t ionnée  a Zu-
rich . Ce télégramme ne faisait  aucune
supposition éventuel le  relative à "l'as-
sassinat de M. Bnnnwiart , car rien de
semblable ne paraissait exister. Mais la
police can tona le  a pu découvrir le pro-
priétaire de la vo i ture  avan t  l'arrivée
de la ré ponse d'Hambourg.

La personne en question, qui réside
depuis un certain temps déjà en Suisse ,
n'est pas l'objet du moindre  soupçon.

En ce nui concerne la deuxième par-
tie de l ' i n fo rma t ion  en ques t ion ,  la
police a f f i rme  que le nom d'Herbert
Brœdecker lui  est absolument inconnu
et qu 'il n 'existe entre ce personnage et
les assassin.s de B a n n w a r t  aucune  es-
pèce de relation , cci'.n du moins au
stade actuel des invest i gations.

Echange c'e messages
entre le Royaume-Uni
de Libye et la Suisse

BERNE, 4. — Le 25 décembre dernier ,
le premier minis t re  du Royaume-Uni  de
Libye a adressé un télégramme au Dé-
partement pol i t ique fédéral  l ' in fo rmant
de la proclamation de ce royaume ,  le
jour précédent , comme Etat  souverain ,
et de l'accession au trône (le Sa Majesté
le roi Mohamed Idriss cl Mahdi el Se-
noussi.

Le chef du Département  politique a
accusé réception de ce message et a
adressé au premier minis t re  libyen les
félicitations des autor i tés  suisses et les
Voeux formés par le Conseil fédéra l pour
là prospérité du royaume et du peuple
de Libye. Le premier ministre de ce
pays vient de répondre en remerciant
le chef du Dépar tement  politique de son
télégramme et en formulant  ses vœux
les meilleurs pour l'heureux avenir de
'la Suisse.

_____m_miiinii« _g__m—i—ryiaiBMiMa Maî ni

Les assassins
! du banquier zuricois
sont-ils en Allemagne ?
I>a police suit une piste

en Basse-Saxe
ZURICH, 4. '— La D irection de la

police du canton de Zurich com-
muni que :

En applicat ion du programme établi
par le Conseil d'Etat pour combattre les
accidents  de la circulat ion , la Direction
de la police a arrêté des ins t ruc t ion s  plus
sévères au sujet du retrai t  du permis
des conducteurs  de véhicul es motorisés
ayant consommé de l'alcool.

Les nouvelles mesures se dir ig ent  sur-
tout  contre les récidivis tes ct les dérai-
sonnables. Celui qui , après deux re t ra i t s
du permis de conduire de longue durée ,
cont revient  une tr oisième fois à l ' inter-
diction de circuler  en état d'ébriété ,
sera privé du permis de conduire pour
une période indéterminée.  Le permis ne
pourra lui être rendu que s'il s'engage
à l'abst inence complète et s'il, donne la
preuve qu 'il a respecté cet engagement
pendant  une ou deux années.  En cas de
quat r ième cont r avent ion , le permis sera
retiré pour toujours.

Un vol à main armée dans
le canton de Berne. — BERNE ,
4. Mercredi , vers 21 heures , alors qu 'un
agr icul teur , Agé de 50 ans , domicilié à
Hcubach , commune de Riischcgg, voulait
ouvrir une armoire dans sa chambre à
coucher , un cambrioleur masqué surgi t ,
revolver au poing, ct lui in t ima l'ordre
de lui  remettre tout son argent. Non
conten t ,  d'avoir touché deux portefeuil-
les , con tenan t  chacun un bi l le t  de 100 fr.,
l ' inconnu exigen en outre le l ivret
d'épargne.

Prétextant  vouloi r  obéir à cet ordre ,
l'agr icu l teur  réussi t  à s'échapper. Mais
lorsqu 'on accourut à son secours, le mal-
fa i teur  avait disparu . Le juge d'instruc-
toin et la police ont ouvert une enquête.

Le retrait du permis
de circulation

dans le canton de Zurich

Observatoire de Neuchatel. — 4 janvier.
Température : Moyenne : 1,0 ; min. :
— 1,1 ; rr.ax. : 2 ,2. Baromètre : Moyenne :
724 ,2. Eau tombée :' 3,7. Vent dominant :
Direction : ouest-sud-ouest ; fo rce : mo-
déré jusqu 'à 19 h. ; faible ensuite. Etat
du ciel : C'j uvert. Très nuageux par
moments depuis 11 h. ; neige pendant la
nui.t et de 7 h. 30 à 10 h. "45.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenn e pour Neuchatel 719,5)

Niveau du lac, du 3 Janvier, à 7 h. : 429.31
Niveau du lac, du 4 janvier , à 7 h. : 429.31

Prévisions «lu temps. — Quelques
éclaircies passagères, mais temps généra-
lement très nuageux. Encore des chutes
de neige. Froid en plaine , hausse de la
température en montagne. Vent d'ouest
faible à modéré en plaine, fort en mon-
tagne.

Observations météorologiques

En pays fribourgeois

Le Conseil d'Etat
tient une séance

extraordinaire ce matin
(c) Les organes dir igeants , du parti radi-
cal fribourgeois , avec le comité cantonal
et le groupe parlementaire , se sont réu-
nis hier , à Fribourg, pour s'occuper de
la démission donnée par M. Louis Du-
praz de ses fonctions de conseiller

M. Louis DUPRAZ

d'Etat. Le magis t ra t  a expliqué les rai-
sons pour lesquelles il a renoncé. L'as-
semblée , à l'unanimi té , après mûre déli-
bération , a approuvé son at t i tude et re-
gretté qu 'on ne lui ait pas attribué la
fonction qui lui convenait.

Ce matin , samedi , le Conseil d'Etat
tiendra une séance spéciale dans la-
quelle il examinera la lettre de démis-
sion de M. Louis Dupraz .

Autour de la démission
de M. Louis Dupraz

La Fédération suisse du personnel
des services publics , sectian Neuchâtel-
ville , a le regret de faire part du décès
de leur regretté collègue ,

Monsieur Paul LEUBA
membre fondateur  de la section.

L'ensevelissement , sans suite , aura
lieu dimanche 6 janvier , à 13 heures.
¦¦nn_nm»_ _̂a__anmB«an_«__»_i_B_M

Les enfants  et petits-enfants de
Madame

veuve Edouard PHILIPPIN
née Marguerite CHAPUISAT

ont la douleur de faire part de son décès
survenu le vendredi 4 janvier 1952.

Louez l'Eternel.
L'enterrement , sans suite, aura lieu

lundi  7 janvier.
Culte à la chapelle du crématoire, à

11 heures.
Domicile mortuaire : hôpital des Ca-

dolles.
Le présent avis

tient lieu de lettre de faire part

Ne crains point, crois seulement.
Madame Ebel G. Drenth-de Klerck,

à Neuehâtel ;
Monsieur et Madame Maurice Gugger-

Drcnth et leur fille, à Neuehâtel ;
Monsieur et Madame Eric Thévenaz-

Drenth et leur fils , à Chesières-sur-
Ollon ;

Monsieur et Madame Phili ppe Hen-
nus-Drenth et leurs enfants , à Hilver-
sum (Pays-Bas) ;

Monsieur  et Madame Franz van
Ackcn-Drenth et leurs enfants, à Heem-
stede (Pays-Bas) ;

Madame Wilhelmine Drenth et ses
enfants , à la Haye,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur Ebel G. DRENTH
leur cher époux , père, beau-père, grand-
père, frère , beau-frère et parent , enlevé
subitement à leur affection dans sa
soixante-sixième année. .

Neuehâtel , le 4 janvier 1952.
L'enterrement , sans suite, aura lieu le

dimanche 6 janvier 1952, à 15 heures.
Domicile mortuaire : Clos-Brochet 18.

Culte pour la fami l le  au domicile, à
14 h. 30.
Cet avis tient lieu «le lettre «le faire part

B.JEANRICHARD Dlr7*>*_*»2*''̂

l'remiere neige
(c) Les toits du vil lage sont depuis hier
recouverts d'une légère couche de neige.
En revanche, les gosses ne peuvent pas
encore aller en luge. Espérons cepen-
dant  qu 'ils pourront  se livrer bientôt  à
leurs ébats favoris.

AUVERNIER

Les Bernois
vont-ils nous « annexer » ?

(c) Une société bernoise qui s'occupe de
signalisation tourist ique en collabora-
tion avec l 'Office neuchàtelois du tou-
risme , vient de faire parvenir  au secré-
tariat communal une série d'indicateurs
confect ionnés  par une maison bâloise.

Quelle n'a pas été la stupéfaction de
l'adminis t ra teur  communal en consta-
tant  que sous l ' indication « Marin-Epa-
gnier » s'étalait un superb e écusson offi-
ciel bernois et que l'indicateur , pour le
pont de Thielle , ment ionnai t  simple-
ment  ' Zihlbrùck » . La Maison Rouge de-
vient  na tu re l l emen t  « Rothaus » et les
durées des parcours sont indiquées en
al lemand.  On peut s'estimer heureux
qu 'Epagnier n 'ait pas été traduit en
€ Spâniz » .

MARIN-ÉPAGNIER

Recensement
(c) Le recensement de la population éta -
bli au cours du mois de décembre a donné
les résultats suivants : 150 habitants dont
54 mariés , 7. veufs et 89 célibataires . On
compte 58 Neuchàtelois, 90 Suisses d'autres
cantons et 2 étrangers . 130 personnes
sont protestantes et 20 catholiques. Les
statistiques secondaires donnent : 59 con-
tribuables , 12 propriétaires d'immeubles. 3
apprentis , 35 agriculteurs et 25 professions
diverses.

ENGES

Remis en liberté
(sp) Le jeune C. P., arrêté à la fin de
l'an passé à la suite du décès d'une
jeune fil le de la localité , a été remis en
liberté après avoir subi neuf jours de
détent ion.  Par contre , l'avorteur C. est,
lui , toujours sous les verrous.

COUVET

Délicate attention
(c) La Jeunesse d'Eglise a invité les per-
sonnes âgées de la localité à se rencon-
trer le dernier dimanche de l'année. Un
programme varié et bien préparé f i t
passer d'agréables moments aux aînés
heureux de cette attention.

NOIRAIGUE

Un grave accident
de la route

Trois blessés
Une automobile , occupée par trois

personnes, qui roulait de Fribourg à
Payerne, a dérapé sur la route verglacée
près du village d'Avry-sur-Matran. Ses
trois occupants, blessés, ont dû être
hospitalisés à Fribourg . Le plus sérieu-
sement atteint est le conducteur , M.
Jean-Pierre Estoppey, représentant à
Payerne.

| EN PAYS FRIBOURGEOIS

Les GENEVEYS-s/COFFRANE
Recensement

(c) Du recensement fait par notre admi-
nistrateur communal , voici quelques chif-
fres :

On compte 602 habitants, dont 313
Neuchàtelois, 264 Suisses et 25 étrangers.
Il y a 532 protestants, 67 catholiques et
3 habitants de confessions diverses.

On dénombre 63 propriétaires d'immeu-
bles, 119 assurés contre le chômage, 109
horlogers , 24 agriculteurs et 150 person-
nes exerçant des professions diverses. Il y
a 295 mariés, 39 veufs ou divorcés et
268 célibataires.

BOUDEVïLLIERS
Recensement

(c) Le recensement de la population qui
vient d'être effectué donne un total de
453 habitants contre 451 en 1950, qui se
répartissent comme suit : mariés 183,
veufs et divorcés 29 , célibataires 246 . Les
chefs de ménage =ont au n'ombre de 124.
Il y a 252 Neuchàtel ois . 185 Suisses d'au-
tres cantons et 21 étrangers . Il a été dé-
nombré 309 protestants, 108 catholiques
romains et 1 &ans confession .

On compte 19 horlogers neuchàtelois ,
62 agriculteurs , 51 de professions diver-
ses. 58 propriétaires d'immeubles, 24 assu-
rés contre le chômage . •

| VJH.-PE-1SUZ

LA CHAUX-DE-FONDS
îVoces d'or

(c) M. et Mme Jean Heimann viennent
de fêter leurs noces d'or , entourés de
leurs en fan t s  et pe t i t s -enfants .

Un passant se casse un pied
(c) Dans la nui t  de mercredi à jeudi ,
un passant a fai t  une chute le long de
la rue Léopold-Robert , à la suite du ver-
glas de la route , ct s'est f rac turé  un pied.
Il a dû être transporté à l 'hôpi ta l .

i âÛS MONTAGNES |

BËVILARD
Un beau geste

M. Charles Schuuhlin , industr iel , fixé
aujourd 'hui  à Bcvi lard , a informé la
commission de l'école secondaire qu 'il
payerait  les frais  de const ruct ion du bâ-
t iment  de l'école secondaire de Malleray-
Bévilard , qui ont été devises approxima-
tivement à 600,000 francs. I

| JURffi BEREtfO-S |

Encore de la neige
(c) De nouvelles chutes de neige se sont
produites au cours de Favant-dernière
nuit  et durant  la journée d'hier au Val-
de-Travers , où la température a encore
baissé et est descendue de quelques de-
grés au-dessous de zéro.
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Monsieur et Madame
Roger K^TTTGER-GtJDEL ont la jo ie
d'annoncer la naissance de leur fille

Geneviève
le 4 janvier 1952

Maternité Colombier I
Neuehâtel j

Monsieur et Madame
Maurice de COTJLON - JEANRENAUD
ont la joie d'annoncer la naissance
de leur fils ' • '

Jacques
4 janvier 1952
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